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PERSONNAGES 


DALILA. 

SAMSON. 

LE   GRAND-PRÊTRE    DE    DAGON. 

ABIMÉLEGH,    Satrape  de  Gaza. 

UN    VIEILLARD    HÉBREU. 

UN    MESSAGER   PHILISTIN. 

PREMIER   PHILISTIN. 

DEUXIÈME    PHILISTIN. 

Hébreux,    Philistins. 
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Première   Représentation  à  Weimar 

8  U  K     I.  V. 

THEATRE    GRAND-DUCAL,    le   2    Décembre    1877 
Directeur  de  l'Orchestre  :  M.   ÉDOUAHD   LASSEN,  maître  de  chapelle. 
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Première  Représentation   en   France,  à  Rouen 


THÉÂTRE  DES  ARTS,  le  3  Mars  1890 


Directeur  :  M.  HENRY    VERDHURT 
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Première  Représentation  à  Paris 


THÉÂTRE   LYRIQUE    DE   L'ÉDEN.  le  31  Octobre  1890 


Directeur  :  \ 

M.    HENRY    VERDHURT 


Chef  d'Orchestre  : 
M.    GABRIEL    MARIE 


MALILA 


M11      ROSINE     BLOCH 
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SAMSON 


LE    GRAND   PRÊTHE 


M.    BOU  H  Y 


M.    TALAZAC 
MM.     FERRAN,    DINARD,     PORTEJOIE,    ARSANDEAUX,     MONPLET 
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SAMSON  ET  DALILA 


ACTE    PREMIER 


Une  place  publique-  dans  la  ville  de  Gaza,  en  Palestine  ;  à  gauche, 
le  portique  du  temple  de  Dagon.  —  Au  lever  du  rideau,  une  foule 
d'Hébreux,  hommes  et  femmes,  sont  réunis  sur  la  place  dans  l'atti- 
tude de  la  douleur  et  de  la  prière.  Samson  est  parmi  eux. 


SCÈNE  PREMIÈRE 
SAMSON,  LES  HÉBREUX 

LE    CHŒUR. 

Dieu  d'Israël!  écoute  la  prière 
De  tes  enfants  l'implorant  à  genoux. 
Prends  en  pitié  ton  peuple  et  sa  misère 
Que  sa  douleur  désarme  ton  courroux! 

LES    FEMMES. 

Un  jour,  de  nous  tu  détournas  ta  face, 
Kl  de  ce  jour  ton  peuple  fut  vaincu! 
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SAMSON    ET   DA  LU. A. 

LE    CHŒUR. 

Quoi!  veux-lu  donc  qu'à  jamais  on  efface 
Des  nations  celle  qui  l'a  connu? 
Mais,  vainement  tout  le  jour  je  l'implore  ; 
Sourd  à  ma  voix,  il  ne  me  répond  pas  ! 
Et  cependant,  du  soir  jusqu'à  l'aurore, 
J'implore  ici  le  secours  de  son  bras! 

LES    HÉBREUX,  basses. 

Nous  avons  vu  nos  cités  renversées, 
Et  les  gentils  profanant  ton  autel. 

LE   CHŒUR. 

Nous  avons  vu  nos  cités  renversées, 
Et  les  gentils  profanant  ton  autel, 
Et  sous  leur  joug  nos  tribus  dispersées 
Ont  tout  perdu,  jusqu'au  nom  d'Israël! 
N'es-tu  donc  plus  ce  Dieu  de  délivrance 
Qui  de  l'Egypte  arrachait  nos  tribus? 

Dieu! 
As-tu  rompu  cette  sainte  alliance, 
Divins  serments,  par  nos  aïeux  reçus? 

SAMSON',  sortant  do  la  foule  à  droite. 

Arrêtez,  ô  mes  frères  ! 

Et  bénissez  le  nom 

Du  Dieu  saint  de  nos  pères  ! 

Car  l'heure  du  pardon 

Est  peut-être  arrivée  ! 

Oui,  j'entends  dans  mon  cœur 

Une  voix  élevée! 

C'est  la  voix  du  Seigneur 
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ACTE   I. 


SCENE  I. 


Uni  parle  par  ma  bouche. 
Ce  Dieu  plein  de  bonté, 
Que  la  prière  touche, 
Promet  la  liberté! 
Frères,  brisons  nos  chaînes, 
Et  relevons  l'autel 
Du  seul  Dieu  d'Israël! 

CHŒUR. 

Hélas!  paroles  vaines! 
Pour  marcher  aux  combats, 
Où  donc  trouver  des  armes? 
Comment  armer  nos  bras? 
Nous  n'avons  que  nos  larmes! 


L'as-tu  donc  oublié, 
Celui  dont  la  puissance 
Se  fit  ton  allié? 
Lui  qui,  plein  de  clémence, 
A  si  souvent  pour  toi 
Fait  parler  ses  oracles, 
Et  rallumé  ta  foi 
Au  feu  de  ses  miracles  ? 
Lui  qui,  dans  l'Océan, 
Sut  frayer  un  passage 
A  nos  pères  fuyant 
Un  honteux  esclavage? 

LE    CHŒUR. 

Ils  ne  sont  plus,  ces  temps 
Où  le  Dieu  de  nos  pères 


SAMSON    ET   DALILA. 

Protégeait  ses  enfants, 
Entendait  leurs  prières! 

SAMSON. 

Malheureux,  taisez-vous! 
Le  doute  est  un  blasphème  f 
Implorons  à  genoux 
Le  Seigneur  qui  nous  aime  ! 
Remettons  dans  ses  mains 
Le  soin  de  notre  gloire, 
Et  puis,  ceignons  nos  reins,. 
Certains  de  la  victoire! 
C'est  le  Dieu  des  combats, 
C'est  le  Dieu  des  armées! 
11  armera  vos  bras 
D'invincibles  épées  ! 

LE    CHŒUR. 

Le  souffle  du  Seigneur 
A  passé  dans  son  âme! 
Chassons  de  notre  cœur 
Une  terreur  infâme, 
Et  marchons  avec  lui 
Pour  notre  délivrance. 
Jéhovah  le  conduit 
Et  nous  rend  l'espérance  £ 


V   u 


ACTE   I.  —  SCÈNE    II. 


SCENE    II 


Les    Mêmes,    ABIMÈLECH,    PHILISTINS 


(Abimëlech   entre   par   la  gauche,   suivi  de   plusieurs   guerriers   et 
soldats  philistins.) 


ABIMELECH. 

Qui  donc  élève  ici  la  voix? 
Encor  ce  vil  troupeau  d'esclaves- 
Osant  toujours  braver  nos  lois 
Et  voulant  briser  leurs  entraves! 
Cachez  vos  soupirs  et  vos  pleurs 
Qui  lassent  notre  patience; 
Invoquez  plutôt  la  clémence 
De  ceux  qui  furent  vos  vainqueurs! 

Ce  Dieu  que  votre  voix  implore 
Est  demeuré  sourd  à  vos  cris, 
Et  vous  l'osez  prier  encore 
Quand  il  vous  livre  à  nos  mépris? 
Si  sa  puissance  n'est  pas  vaine, 
Qu'il  montre  sa  divinité  ! 
Qu'il  vienne  briser  votre  chaîne, 
Qu'il  vous  rende  la  liberté! 

Croyez-vous  ce  Dieu  comparable 
A  Dagon,  le  plus  grand  des  Dieux, 
Guidant  de  son  bras  redoutable 
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SAMSON    ET   DALILA. 

Nos  guerriers  victorieux? 
Votre  divinité  craintive, 
Tremblante  fuyait  devant  lui, 
Comme  la  colombe  plaintive 
Fuit  le  vautour  qui  la  poursuit! 

S  AM  S  ON,  inspiré. 

C'est  toi  que  sa  bouclie  invective, 
Et  la  terre  n'a  point  tremblé? 
0  Seigneur!  l'abîme  est  comblé! 

Je  vois  aux  mains  des  anges 
Briller  l'arme  de  feu, 
Et  du  ciel  les  phalanges 
Accourent  venger  Dieu. 
Oui,  l'ange  des  ténèbres, 
En  passant  devant  eux, 
Pousse  des  cris  funèbres 
Qui  font  frémir  les  cieux! 

Enfin,  l'heure  est  venue, 
L'heure  du  Dieu  vengeur, 
Et  j'entends  dans  la  nue 
Éclater  sa  fureur. 
Oui,  devant  sa  colère 
Tout  s'épouvante  et  fuit! 
On  sent  trembler  la  terre, 
Aux  cieux  la  foudre  luit! 

LE    CHŒUR    (Hébreux) 

Oui,  devant  sa  colère 
Tout  s'épouvante  et  fuit! 
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ACTE   I.  —  SCÈNE    II. 

On  sent  trembler  la  terre, 
Aux  cieux  la  foudre  luit! 

ABIMÉLECH. 

Arrête!  insensé,  téméraire! 
Ou  crains  d'exciter  ma  colère! 

SAMSON. 

Israël  !  romps  ta  chaîne  ! 
0  peuple,  lève-toi! 
Viens  assouvir  ta  haine! 
Le  Seigneur  est  en  moi  ! 
0  toi,  Dieu  de  lumière, 
Comme  aux  jours  d'autrefois, 
Exauce  ma  prière 
Et  combats  pour  tes  lois! 
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LES    HEBREUX. 

Israël!  romps  ta  chaîne! 

0  peuple,  lève-toi! 

Viens  assouvir  ta  haine! 

0  toi,  Dieu  de  lumière, 

Comme  aux  jours  d'autrefois, 

Exauce  ma  prière 

Et  combats  pour  tes  lois! 


Oui,  devant  sa  colère 
Tout  s'épouvante  et  fuit! 
On  sent  trembler  la  terre, 
Aux  cieux  la  foudre  luit! 
Il  déchaîne  l'orage, 
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SAMSON    ET    DALILA. 

Commande  à  l'ouragan , 
Cm  voit  sur  son  passage 
Reculer  l'Océan! 

LES    HÉBREUX. 

Israël!  romps  ta  chaîne! 
0  peuple,  lève-toi! 
Viens  assouvir  ta  haine! 
Le  Seigneur  est  en  moi! 
0  toi,  Dieu  de  lumière, 
Comme  aux  jours  d'autrefois, 
Exauce  ma  prière 
Et  combats  pour  tes  lois! 
Israël!  lève-toi! 


Abimélech  so  précipite  sur  Samson  l'épée  à  la  main  pour  lo  frapper. 
Samson  lui  arrache  l'épéc  de«  mains  et  le  frappe.  —  Abimélech  crie 
en  tombant  :  A  moi!  —  Les  Philistins  qui  accompagnent  le  satrape 
veulent  le  secourir;  Samson, brandissant  son  épée.les  éloigne.  —  Il 
occupe  la  droite  de  la  scène;  la  plus  grande  confusion  règne  parmi 
eux.  Samson  et  les  Hébreux  sortent  à  droite.  —  Les  portes  du 
temple  de  Dagou  s'ouvrent;  le  grand  prêtre,  suivi  de  nombreux 
serviteurs  et  gardes,  descend  les  degrés  du  portique;  il  s'arrête  de- 
vant le  cadavre  d' Abimélech  ;  les  Philistins  s'écartent  devant  lui.) 


SCENE   III 


Les   Mêmes,   LE    GRAND  PRETRE, 
SERVITEURS,    GARDES 


LE    GRAND    PRETRE. 


Que  vois-je?  Abimélech!  frappé  par  des  esclaves! 
Pourquoi  les  laisser  fuir  .'Courons,  courons,  mes  braves! 


SAMSON    ET   DALILA. 

PREMIER    ET     DEUXIEME    PHILISTINS. 

Fuyons  un  danger  inutile! 
Quittons  au  plus  vite  ces  lieux  ; 
Seigneur,  abandonnons  la  ville 
Et  cachons  notre  honte  aux  yeux. 

LE     MESSAGER. 

Quittons  au  plus  vite  ces  lieux  ; 
Seigneur,  abandonnons  la  ville 
Et  cachons  notre  honte  aux  yeux,. 

LE     GRAND     PRÊTRE 


Maudite  à  jamais  soit  la  race 

Des  enfants  d'Israël! 
Je  veux  en  effacer  la  trace, 

Les  abreuver  de  fiel  ! 
Maudit  soit  celui  qui  les  guide! 

J'e'craserai  du  pied 
Ses  os  brisés,  sa  gorge  aride, 

Sans  frémir  de  pitié  ! 

Maudit  soit  le  sein  de  la  femme 

Qui  lui  donna  le  jour! 
Qu'enfin  une  compagne  infâme 

Trahisse  son  amour! 
Maudit  soit  le  Dieu  qu'il  adore, 

Ce  Dieu  son  seul  espoir! 
Et  dont  ma  haine  insulte  encore 

L'autel  et  le  pouvoir! 
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ACTE   I.  —  SCÈNE   IV. 

Pour  venger  votre  Prince,  écrasez  sous  vos  coups 
Ce  peuple  révolté  bravant  votre  courroux  ! 

PREMIER     PHILISTIN. 

J'ai  senti  dans  mes  veines 
Tout  mon  sang  se  glacer; 
Il  semble  que  des  chaînes 
Soudain  vont  m'enlacer! 

DEUXIÈME     PHILISTIN. 

Je  cherche  en  vain  mes  armes, 
Mes  bras  sont  impuissants, 
Mon  cœur  est  plein  d'alarmes, 
Mes  genoux  sont  tremblants! 

LE    GRAND     PRÊTRE. 

Lâches!  plus  lâches  que  des  femmes! 
Vous  fuyez  devant  les  combats! 
De  leur  Dieu  craignez-vous  les  flammes 
Qui  doivent  dessécher  vos  bras? 


SCENE   IV 

Les   Mêmes,   UN    MESSAGER   PHILISTIN 

LE     MESSAGER. 

Seigneur!  la  troupe  furieuse 
Que  conduit  et  guide  Samson 
Dans  sa  révolte  audacieuse 
Accourt,  ravageant  la  moisson! 
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ACTE   I.  —  SCÈNE    V. 


LK    MESSAGER,    PREMIER    ET    DEUXIEME    PHILISTINS 

Fuyons  dans  les  montagnes, 
Abandonnons  ces  lieux, 
Nos  maisons,  nos  compagnes, 
Et  jusques  à  nos  dieux  ! 

(Ils  sortent  par  la  gauche,  emportant  le  cadavre  d'Abimélech.  Au 
moment  où  les  Philistins  quittent  la  scène  suivis  du  grand  prêtre', 
les  Hébreux,  vieillards  et  femmes,  entrent  par  la  droite.  Le  soleil 
se  lève  complètement.) 


SCENE    V 

LES  FEMMES  et  LES  VIEILLARDS   HÉBREUX 
puis  SAMSON    suivi  des   HEBREUX  victorieux. 


LES     VIEILLARDS. 

Hymne  de  joie,  hymne  de  délivrance, 

Montez  vers  l'Éternel  ! 
Il  a  daigné  dans  sa  toute-puissance 

Secourir  Israël  ! 
Par  lui  le  faible  est  devenu  le  maître 

Du  fort  qui  l'opprimait  ! 
11  a  vaincu  l'orgueilleux  et  le  traître 

Dont  la  voix  l'insultait! 

(Les  Hébreux  conduits  par  Samson  entrent  à  droite. 
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UN    VIEILLARD. 


Il  nous  frappait  dans  sa  colère, 
Car  nous  avions  bravé  ses  lois! 
Plus  tard,  le  front  dans  la  poussière, 
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SAMSON    ET  DALILA. 

Vers  lui  nous  élevions  la  voix. 
Il  dit  à  ses  tribus  aimées  : 
Levez-vous,  marchez  aux  combats! 
Je  suis  le  Seigneur  des  armées, 
Je  suis  la  force  de  vos  bras! 

LES    VIEILLARDS. 

11  est  venu  vers  nous  dans  la  détresse. 

Car  ses  fils  lui  sont  chers. 
Que  l'univers  tressaille  d'allégresse! 

Il  a  rompu  nos  fers  ! 
Hymne  de  joie,  hymne  de  délivrance, 

Montez  vers  l'Éternel  ! 
Il  a  daigné  dans  sa  toute-puissance 

Secourir  Israël  ! 


SCÈNE   VI 


SAMSON,   DALILA,   LES    PHILISTINES, 
LE   VIEILLARD   HÉBREU 


(Les  portes  du  temple  de  Dagon  s'ouvrent.  Dalila  entre,  suivie  des 
femmes  philistincs,  tenant  daus  leurs  mains  des  guirlandes  de 
fleurs.) 


LES    PHILISTINES. 

Voici  le  printemps,  nous  portant  des  fleurs 
Pour  orner  le  front  des  guerriers  vainqueurs! 
Mêlons  nos  accents  aux  parfums  des  roses 
A  peine  écloses  ! 
Avec  l'oiseau  chantons,  mes  sœurs! 
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ACTE    I. 


SCENE    VI. 


Beauté,  don  du  ciel,  printemps  de  nos  jours, 
Doux  charme  des  yeux,  espoir  des  amours! 
Pénètre  les  cœurs,  verse  dans  les  âmes 
Tes  douces  llammes! 
Aimons,  mes  sœurs,  aimons  toujours! 

DALILA,  s 'adressant  à  Samson. 

Je  viens  célébrer  la  victoire 
De  celui  qui  règne  en  mon  cœur, 
üalila  veut  pour  son  vainqueur 
Encor  plus  d'amour  que  de  gloire! 
0  mon  Lien-aimé,  suis  mes  pas 
Vers  Soreck,  la  douce  vallée, 
Dans  cette  demeure  isolée 
Où  Dalila  t'ouvre  ses  bras! 

S  A  M  S  ON,     à  part. 

I  0  Dieu!  toi  qui  vois  ma  faiblesse, 
Prends  pitié  de  ton  serviteur! 
Ferme  mes  yeux,  ferme  mon  cœur, 
A  la  douce  voix  qui  nie  presse! 


Pour  toi,  j'ai  couronné  mon  front 
Des  grappes  noires  du  troëne, 
Et  mis  des  roses  de  Saron 
Dans  ma  chevelure  d'ébène! 


LK    VIEILLARD     HEBREU. 

Détourne-toi,  mon  fils,  de  son  chemin! 
Evite  et  crains  cette  fille  étrangère. 
Ferme  l'oreille  à  sa  voix  mensongère, 
Et  du  serpent  évite  le  venin! 
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SAMSOX    ET    DA  LILA. 


Voile  ses  traits  dont  la  beauté 
Trouble  mes  sens,  trouble  mon  âme  ! 
Et  de  ses  yeux  éteins  la  flamme 
Qui  me  ravit  la  liberté! 


D  A  L  i  l  a  . 

Doux  est  le  muguet  parfumé; 
Mes  baisers  le  sont  plus  encore; 
Et  le  suc  de  la  mandragore 
Est  moins  suave,  ô  bien-aimé! 
Ouvre  tes  bras  à  ton  amante. 
Et  dépose-la  sur  ton  cœur, 
Comme  un  sachet  de  douce  odeur 
Dont  la  senteur  ebt  enivrante! 

SAM  SON. 

Flamme  ardente  qui  me  dévore, 
Et  qu'elle  ravive  en  ce  lieu, 
Apaise- toi  devant  mon  Dieu. 
Pitié,  Seigneur,  pour  celui  qui  t'implore  ! 

LE    VIEILLARD    HÉBREU. 

Malheur  à  toi,  si  tu  subis  les  charmes 
De  cette  voix  plus  douce  que  le  miel  : 
Jamais  tes  yeux  n'auront  assez  de  larmes 
Pour  désarmer  la  colère  du  ciel! 

(Les  jeunes  filles  qui  ont  accompagna  Dalila  dansent  en  agitant  dos 
guirlandes  de  fleurs  qu'elles  tiennent  à  la  main  et  semblent  provo- 
quer les  guerriers  hébreux  qui  accompagnent  Samson.  Co  dernier, 
profondément  troublé,  cherche  en  vain  à  éviter  les  regards  de 
Dalila;  ses  yeux,  malgré  lui,  suivent  tous  les  mouvements  de  l'en- 


.. 


ACTE    I.  —  SCENE    VI. 


chanteresse,  qui  reste  au  milieu  des  jeunes  Philistines,  prenant  part 
à  leurs  poses  et  à  leurs  gestes  voluptueux.) 


DANSE  DES  PRETRESSES  DE  DAGON. 


DALILA. 

Printemps  qui  commence, 
Portant  l'espérance 
Aux  cœurs  amoureux, 
Ton  souftle  qui  passe 
De  la  terre  efface 
Les  jours  malheureux. 
Tout  brûle  en  notre  âme, 
Et  ta  douce  llamme 
Vient  sécher  nos  pleurs; 
Tu  rends  à  la  terre, 
Par  un  doux  mystère, 
Les  fruits  et  les  Heurs. 

En  vain  je  suis  helle  ! 
Mon  cœur  plein  d'amour, 
Pleurant  l'infidèle, 
Attend  son  retour  ! 
Vivant  d'espérance, 
Mon  cœur  désolé 
Carde  souvenance 
Un  bonheur  passé. 

s'adressant  à  Samson,  tournée  vers  lui.) 

A  la  nuil  tombante, 
J'irai,  triste  amante, 
M'asseoir  au  torrent, 
L'attendre  en  pleurant 
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SAMSON    ET   DALILA. 

Chassant  ma  tristesse, 
S'il  revient  un  jour, 
A  lui  ma  tendresse 
Et  la  douce  ivresse, 
Qu'un  brûlant  amour 
Garde  à  son  relour  ! 

LE    VIEILLARD    HÉBREU. 

L'esprit  du  mal  a  conduit  cette  femme 
Sur  ton  chemin,  pour  troubler  ton  repos. 
De  ses  regards  fuis  la  brûlante  flamme  ! 
C'est  un  poison  qui  consume  les  os  ! 

DALILA. 

Chassant  ma  tristesse, 
S'il  revient  un  jour, 
A  lui  ma  tendresse 
Et  la  douce  ivresse 
Qu'un  brûlant  amour 
Garde  à  son  retour! 

(I)alila  regagne  en  chantant  les  degrés  du  temple  et  provoque  Samson 
du  regard;  celui-ci  semble  sous  le  charme.  11  hésite,  il  lutte  et  trahit 
le  trouble  de  son  âme.) 
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ACTE  II 


Le  théâtre  représente  la  vallée  de  Sorcck,  en  Palestine.  A  gaucho  la 
demeure  de  Dalila,  précédée  d'un  léger  portique  et  entourée  de 
plantes  asiatiques  et  de  lianes  luxuriantes.  —  Au  lever  du  rideau, 
la  nuit  commence,  et  se  fait  plus  complète  pendant  toute  la  duré« 
de  l'acte. 


SCÈNE   PREMIÈRE 


DALILA,    seule. 


(Elle  est  plus  parée  qu'au  premier  acte.  Au  lever  du  rideau,  olle  est 
assise  sur  une  roche,  près  du  portique  de  sa  maison,  et  somMo 
rêveuse.) 


Samson,  recherchant  ma  présence, 
Ce  soir  doit  venir  en  ces  lieux. 
Voici  l'heure  de  la  vengeance 
Qui  doit  satisfaire  nos  dieux! 

Amour!  viens  aider  ma  faiblesse! 
Verse  le  poison  dans  son  sein! 
Fais  rpue,  vaincu  par  mon  adresse, 
Samson  soit  enchaîné  demain  ! 

Il  voudrait  en  vain  de  son  âme 
Pouvoir  me  chasser,  me  bannir! 
Pourrait-il  éteindre  la  flamme 
Qu'alimente  le  souvenir? 
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SAMSON    ET   DAL1LA. 

Il  est  à  moi  !  c'est  mon  esclave  ! 
Mes  frères  craignent  son  courroux  ; 
Moi  seule,  entre  tous,  je  le  brave, 
Et  le  retiens  à  mes  genoux  ! 

Amour,  viens  aider  ma  faiblesse! 
Verse  le  poison  dans  son  sein! 
Fais  que,  vaincu  par  mon  adresse, 
Samson  soit  enchaîné  demain! 

Contre  l'amour,  sa  force  est  vaine; 
Et  lui,  le  fort  parmi  les  forts, 
Lui,  qui  d'un  peuple  rompt  la  chaîne, 
Succombera  sous  mes  efforts! 


SCENE  II 
DALILA,  LE  GRAND  PRÊTRE  DE  DAGON 

LE    GRAND     PRETRE. 

J'ai  gravi  la  montagne 
Pour  venir  jusqu'à  toi! 
Dagon  qui  m'accompagne 
M'a  guidé  vers  ton  toit. 

DALILA. 

Salut  à  vous,  mon  père  ! 
Soyez  le  bienvenu, 
Vous  qu'ici  l'on  révère  ! 

LE    GRAND    PRÊTRE. 

Notre  sort  t'est  connu  ! 
La  victoire  facile 
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ACTE   II.  —  SCÈNE    II. 

Des  esclaves  hébreux 
Leur  a  livré  la  ville. 
Nos  soldats  devant  eux 
Ont  fui,  pleins  d'épouvante, 
Au  seul  nom  de  Samson 
Dont  l'audace  effrayante 
A  troublé  leur  raison. 

Eatal  à  notre  race, 
Il  reçut  de  son  Dieu 
La  force  avec  l'audace. 
Enchaîné  par  un  vœu, 
Samson,  dès  sa  naissance, 
Fut  marqué  par  le  ciel 
Pour  rendre  la  puissance 
Au  peuple  d'Israël  ! 

DALI  LA,   amèrement. 

Je  sais  que  son  courage 
Brave  votre  courroux. 
Et  qu'il  n'est  pas  d'outrage 
Qu'il  ne  garde  pour  vous. 

LE    GRAND     PflÊTRE. 

A  tes  genoux,  sa  force 
Un  jour  l'abandonna. 
Mais  depuis,  il  s'efforce 
D'oublier  Dalila. 

On  dit  que,  dans  son  âme, 
Oubliant  ton  amour, 
11  se  rit  de  la  flamme 
Qui  ne  dura  qu'un  jour  ! 
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SAMSON    ET   DALILA. 


DAL1LA. 

Je  sais  que  de  ses  frères 
Écoutant  les  discours 
El  les  plaintes  amères 
Que  causent  nos  amours, 
Samson,  malgré  lui-même, 
Combat  et  lutte  en  vain; 
Je  sais  combien  il  m'aime 
Et  mon  cœur  ne  craint  rien. 
C'est  en  vain  qu'il  me  brave 
Il  est  fort  aux  combats, 
Mais  il  est  mon  esclave 
Et  tremble  dans  mes  bras  ! 

LE     GRAND     PRÊTRE. 


■ 


Sers-nous  de  ta  puissance, 

Prête-nous  ton  appui! 

Que,  surplis  sans  défense, 

11  succombe  aujourd'hui! 
Vends-moi  ton  esclave  Samson! 
Et  pour  te  payer  sa  rançon, 
Je  ne  ferai  point  de  promesses! 
Tu  peux  choisir  dans  mes  richesses. 


D  A  L  1  L  A . 

Qu'importe  à  Dalila  ton  or! 
Et  que  pourrait  tout  un  trésor 
Si  je  ne  rêvais  la  vengeance! 
Toi-même,  malgré  ta  science, 
Je  t'ai  trompé  par  cet  amour. 
Samson  sut  vous  dompter  un  jour; 
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ACTE    II. 


SCENE    II. 


Mais  il  n'a  pu  me  vaincre  encore, 
Car  autant  que  toi  je  l'abhorre! 


LE    GRAND     PRETRE. 

J'aurais  dû  deviner  ta  haine  et  ton  dessein! 
Mon  cœur  en  l'écoutant  tressaille  d'allégresse. 
Mais  sur  son  cœur  déjà  n'aurais-tu  pas  en  vain 
Mesuré  ta  puissance,  essayé  Ion  adresse? 

D  A  L  I  L  A  . 

Oui...  déjà  par  trois  fois,  déguisant  mon  projet, 
J'ai  voulu  de  sa  force  éclaircir  le  secret. 
J'allumai  cet  ■>mour,  espérant  qu'à  sa  flamme 
Je  lirais  l'inconnu  dans  le  fond  de  son  âme. 
Mais,  par  trois  fois  aussi,  déjouant  mon  espoir, 
11  ne  s'est  point  livré,  ne  m'a  rien  laissé  voir. 
En  vain  d'un  fol  amour  j'imitai  les  tendresses, 
Espérant  amollir  son  cœur  par  mes  caresses! 
J'ai  vu  ce  fier  captif,  enlacé  dans  mes  bras, 
S'arracher  de  ma  couche  et  courir  aux  combats  ! 
Aujourd'hui  cependant,  il  subit  ma  puissance; 
Car  je  l'ai  vu  pâlir,  trembler  en  ma  présence, 
El  je  sais  qu'à  cette  heure,  abandonnant  les  siens, 
Il  revient  en  ces  lieux  resserrer  nos  liens. 
Pour  ce  dernier  combat  j'ai  préparé  mes  armes  : 
Samson  ne  pourra  pas  résister  à  mes  larmes. 

LE    GRAND    PRÊTRE. 

Que  Dagon,  notre  Dieu,  te  prête  son  appui! 

Tu  combats  pour  son  culte,  et  tu  vaincras  pour  lui! 

D  A  L I  L  A  . 

11  faut,  pour  assouvir  ma  haine, 
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SAMSON    ET    DA  MLA. 

Il'faut  que  mon  pouvoir  l'enchaîne! 

Je  veux  que,  vaincu  par  l'amour, 
Il  courbe  le  front  à  son  tour  ! 
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LE    GRAM)    PRLTRE. 

Je  veux,  pour  assouvir  ma  haine, 
Je  veux  que  Dalila  l'enchaîne; 
11  faut  que,  vaimu  ,  ,ar  l'amour, 
Il  courbe  le  front  à  son  toiu  ! 

DALI  L  A . 

11  faut,  pour  assouvir  ma  haine,  etc. 

LE     GRAND     PRETRE. 

En  toi  seule  est  mon  espérance, 
A  toi  l'honneur  de  la  vengeance! 
Je  veux  pour  assouvir  ma  haine. 
Je  veux  que  Dalila  l'enchaîne  ; 
Je  veux  que,  vaincu  par  l'amour, 
Il  courbe  le  front  à  son  tour! 

Unissons-nous  tous  deux  ! 

Mort  au  chef  des  Hébreux! 


A  moi  l'honneur  de  la  vengeance! 
Il  faut,  pour  assouvir  ma  haine, 
Il  faut  que  mon  pouvoir  l'enchaîne  ! 
Je  veux  que,  vaincu  par  l'amour, 
Il  courbe  le  front  à  son  tour! 

Unissons-nous  tous  deux! 

Mort  au  chef  des  Hébreux! 


LE    GRAND     TRLTRE. 

Samson,  me  disais-tu.  dans  ces  lieux  doit  se  rendre? 


ACTE   II.  —  SCÈNE   III. 


Je  l'attends! 


\)  A  L  I  L  A  . 


LE    GRAND    PKÈTRE. 


Je  m'éloigne,  il  pourrait  nous  surprendre! 
Bientôt,  je  reviendrai  par  de  secrets  chemins. 
Le  destin  de  mon  peuple,  ô  femme,  est  dans  tes  mains. 
Déchire  de  son  cœur  l'invulnérable  écorce, 
Et  surprends  le  secret  qui  nous  cache  sa  force. 

(11  sort.) 

Dal  il  a  se  rapproche  île  la  gauche  de  la  scène  vers  le  portique 
de  sa  maison,  et  s'appuie  rêveuse  à  un  des  piliers. 

Se  pourrait-il  que  sur  son  cœur 
L'amour  eût  perdu  sa  puissance? 
La  nuit  est  sombre  et  sans  lueur... 
Rien  ne  peut  trahir  sa  présence. 
Hélas! 
H  ne  vient  pas! 

Samson  arrive  par  la   droite.  Il  semble  ému,  troublé,   hésitant;  il 
regarde  autour  de  lui.  La  nuit  s'assombrit  de  plus  en  plus.) 


SCENE   III 

DALILA,    SAMSON 

(Éclairs  lointains.) 
SAMSON. 

En  ces  lieux,  malgré  moi,  m'ont  ramené  mes  pas... 

Je  voudrais  fuir,  hélas!  et  ne  puis  pas. 
Je  maudis  mon  amour...  et  pourtant,  j'aime  encore. 
Fuvons,  fuyons  ces  lieux  que  ma  faiblesse  adore! 
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SAMSON    ET   DALI  I.A. 


DALILA  s'avance  vers  Samson. 


C'est  toi,  mon  bien-aimé  !  J'attendais  ta  présence. 
J'oublie,  en  te  voyant,  des  beures  de  souffrance; 
Salut!  salut!  ô  mon  doux  maître! 


Arrête  ces  transports 
Je  ne  puis  t'écouter  sans  bonté  et  sans  remords  ! 


Samson  !  ô  toi,  mon  bien-aimé  ! 
Pourquoi  repousser  ma  tendresse? 
Pourquoi  de  mon  front  parfumé, 
Pourquoi  détourner  tes  caresses? 

SAMSON. 

Tu  fus  toujours  cbère  à  mon  cœur, 
Et  tu  n'en  peux  être  bannie  ! 
J'aurais  voulu  donner  ma  vie 
A  l'amour  qui  lit  mon  bonheur! 


Près  de  moi  pourquoi  ces  alarmes? 
Aurais-tu  douté  de  mon  cœur? 
ÎS'es-tu  pas  mon  maître  et  seigneur? 
L'amour  a-t-il  perdu  ses  charmes? 


Hélas!  esclave  de  mon  Dieu, 
Je  subis  sa  volonté  sainte; 
Il  faut,  par  un  dernier  adieu, 
Rompre  sans  murmure  et  sans  crainte 
Le  doux  lien  de  notre  amour! 


\     u 


ACTE    II. 


SCÈNE    III. 


D'Israül  renaît  l'espérance  ! 

Le  Seigneur  a  marqué  le  jour 

Qui  verra  notre  délivrance! 

Il  a  dit  à  son  serviteur  : 

Je  l'ai  choisi  parmi  tes  frères, 

Pour  les  guider  vers  le  Seigneur 

Et  mettre  un  terme  à  leurs  misères! 

DALILA. 

Qu'importe  à  mon  cœur  désolé 
Le  sort  d'Israël  et  sa  gloire! 
Pour  moi  le  bonheur  envolé 
Est  le  seul  fruit  de  ta  victoire. 
L'amour  égarait  ma  raison 
Quand  je  croyais  à  tes  promesses, 
Et  je  n'ai  bu  que  le  poison 
En  m'enivrant  de  tes  caresses  ! 


Ah!  cesse  d'aflliger  mon  cœur! 
Je  subis  une  loi  suprême... 
Tes  pleurs  ravivent  ma  douleur! 
Dalila!  Dalila!  je  t'aime! 

(Éclairs  lointains. 


Un  dieu  plus  puissant  que  le  tien, 
Ami,  te  parle  par  ma  bouche; 
C'est  le  Dieu  d'amour,  c'est  le  mien! 
Et,  si  ce  souvenir  te  touche, 
Rappelle  à  ton  cœur  ces  beaux  jours 
Passés  aux  genoux  d'une  amante 
Que  lu  devais  aimer  toujours, 
Et  qui  seule,  hélas!  est  constante! 
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SAMSON    KT   DALILA. 


S  A  M  S  0  N . 

Insensée!  oser  m'accuser! 
Quand  pour  loi  tout  parle  à  mon  âme! 
Oui,  dût  la  foudre  m 'écraser! 
Dussé-je  périr  de  sa  flamme! 

(Eclairs  plus  rapprochés.) 
Pour  toi  si  grand  est  mon  amour, 
Que  j'ose  aimer  malgré  Dieu  même! 
Oui!  dussé-je  en  mourir  un  jour, 
Dalila!  Dalila!  je  t'aime! 
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DALILA. 

Mon  cœur  s'ouvre  à  ta  voix,  comme  s'ouvrent  les  Heurs 

Aux  baisers  de  l'aurore  ! 
Mais,  ô  mon  bien-aimé,  pour  mieux  sécher  mes  pleurs, 

Que  ta  voix  parle  encore! 
Dis-moi  qu'à  Dalila  tu  reviens  pour  jamais; 

Redis  à  ma  tendresse 
Les  serments  d'autrefois,  ces  serments  que  j'aimais!... 
Ah  !  réponds  à  ma  tendresse  ! 

Verse-moi  l'ivresse! 
Réponds  à  ma  tendresse! 

SAMSON. 

Dalila!  Dalila!  je  l'aime  ! 


Ainsi  qu'on  voit  des  blés  les  épis  onduler 

Sous  la  brise  légère. 
Ainsi  frémit  mon  cœur,  prêt  à  se  consoler, 

A  ta  voix  qui  m'est  chère! 
La  flèche  est  moins  rapide  à  porter  le  trépas, 
Que  ne  l'est  ton  amante  à  voler  dans  tes  bras! 
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ACTE    II. 


SCÈNE    III. 


DAL1LA. 


I  Ah!  réponds  à  ma  tendresse! 

\  Verse-moi  l'ivresse  ! 

*  S  A  II S  ON. 

f  Par  mes  baisers,  je  veux  sécher  tes  larmes, 
[  Et  de  ton  cœur  éloigner  les  alarmes  ! 

S  A  M  S  0  N. 

Dalila!  Dalila!  je  t'aime! 

(Violent  coup  de  tonnerre.) 
DALILA. 

Mais!...  non!  que  dis-je,  hélas!  la  triste  Dalila 

Doute  de  tes  paroles! 

Égarant  ma  raison, 
Tu  me  trompas  déjà  par  des  serments  frivoles! 


Quand  pour  toi  j'ose  oublier  Dieu, 
Sa  gloire,  mon  peuple  et  mon  vœu! 
Ce  Dieu  qui  marqua  ma  naissance 
Du  sceau  divin  de  sa  puissance! 


Eli  bien!  connais  donc  mon  amour! 
C'est  ton  Dieu  même  que  j'envie! 
Ce  Dieu  qui  te  donna  le  jour, 
Ce  Dieu  qui  consacra  ta  vie! 
Le  vœu  qui  t'enchaîne  à  ce  Dieu 
Et  qui  fait  ton  bras  redoutable, 
A  mon  amour  fais-en  l'aveu, 
Chasse  le  doute  qui  m'accable! 

(Éclairs  et  tonnerre  lointain. 
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SAMSON    ET   DALILA. 

SA  US  ON. 

Dalila,  que  veux-tu  de  moi? 
Crains  que  je  ne  doule  de  toi  ! 

DALILA. 

Si  j'ai  conservé  ma  puissance, 
Je  veux  l'essayer  en  ce  jour! 
Je  veux  éprouver  ton  amour 
En  réclamant  ta  confiance  ! 

(Éclairs  et  tonnerre  de  plus  en  plus  rapprochés.) 

S  A  il  S  ON. 

Hélas!  qu'importe  à  ton  bonheur 
Le  lien  sacré  qui  m'enchaîne? 
Ce  secret  que  garde  mou  cœur? 

DALILA. 

Par  cet  aveu  soulage  ma  douleur! 

SAMSON. 

Pour  le  ravir,  la  force  est  vaine! 

DALI  LA. 

Oui!  vain  est  mon  pouvoir, 
Car  vaine  est  ta  tendresse  ! 
Quand  je  veux  le  savoir, 
Ce  secret  qui  me  blesse, 
Dont  je  veux  la  moitié, 
Oses-tu,  dans  ton  âme, 
Sans  honte  et  sans  pitié, 
M'accuser  d'être  infâme? 

SAMSON. 

D'une  immense  douleur 
Ma  pauvre  âme  accablée 
Implore  le  Seigneur 
D'une  voix  désolée! 
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ACTE   II. 


SCENE    III. 


DALILA. 


J'avais  paré  pour  lui 
Ma  jeunesse  et  mes  charmes! 
Je  n'ai  plus  aujourd'hui 
Qu'à  répandre  des  larmes! 

SAMSON. 

Dieu  tout-puissant 
J'invoque  ton  appui  ! 

DALILA. 

Pour  ces  derniers  adieux 
Ma  voix  est  impuissante! 
Fuis!  Samson,  fuis  ces  lieux 
Où  mourra  ton  amante! 

SAMSON. 

Laisse-moi. 

DALILA. 

Ton  secret? 

SAMSON. 

Je  ne  puis! 

DALILA. 

Ton  secret? 
Ce  secret  qui  cause  mes  alarmes. 


I  .'orage  sur  ces  monts 
Déchaîne  sa  colère  ! 
Le  Seigneur  sur  nos  fronts 
Fait  gronder  son  tonnerre! 
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SAMSON    ET   DALILA. 

II  ALI  LA. 

Je  le  brave  avec  toi! 
Viens! 

S  AM  S  O N . 

Non! 

I)  A  L  I  L  A . 

Viens! 

-  \  M  s  0  S . 

Laisse-moi! 

DALILA. 

-j  /  Que  m'importe  la  foudre  ! 
3  V 
S   l  SAM  SON. 

■%  \  Je  ne  puis  m'y  résoudre... 

SAMSON. 

C'est  la  voix  de  mon  Dieu! 


Lâche!  cœur  sans  amour! 
Je  te  méprise!  Adieu! 

i  Dalila  court  vers  sa  demeure;  l'orage  est  dans  toute  sa  fureur.  Sam- 
son,  levant  les  bras  au  ciel,  semble  invoquer  Dieu.  Il  s'élance  à  la 
suite  de  Dalila.  hésite,  rt  enfin  entre  dans  sa  demeure.  -■  Par  la 
droite  arrivent  de*  soldats  philistins  qui  s'approchent  doucement 
de  la  demeure  de  Dalila.) 

Violent  coup  de  tonnerre.) 

DALILA,  paraissant  à  sa   fenêtre. 

A  moi!  Philistins  !  à  moi! 

SAMSON. 

Trahison! 

(Les  soldats  se  précipitent  dans  la  demeure  de  Dalila.)  Rideau. 


V. 


• 


ACTE  III 


PREMIER    TABLEAU 


Lu  prison  de  (Jaza. 


SCENE  PREMIÈRE 


SAMSON,  LES  HEBREUX 


(Sainsou,  cnchaiué,  aveugle,  les    cheveux   coupés,  tourne  la  meule. 
Dans  la  coulisse,  chœur  des  Hébreux  captifs.  ) 


SAMSON. 

Vois  ma  misère,  hélas!  vois  ma  détresse! 
Pitié!  Seigneur  !  pilié  pour  ma  faiblesse! 
J'ai  détourné  mes  pas  de  ton  chemin  : 
Bientôt  de  moi  tu  détournas  la  main. 

Je  t'offre,  ô  Dieu,  ma  pauvre  àme  brisée! 
Je  ne  suis  plus  qu'un  objet  de  risée! 
Ils  m'ont  ravi  la  lumière  du  ciel; 
Bs  m'ont  versé  l'amertume  et  le  fiel! 


LE    CHŒUR. 


Samson,  rpu'as-tu  fait  du  Dieu  de  tes  pères? 
Qu'as-tu  fait  de  tes  frères? 

3 
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SAMSON    ET    DAL1LA. 


SAMSON. 

Hélas!  Israël  dans  les  fers, 

Du  ciel  attirant  la  vengeance, 

A  perdu  jusqu'à  l'espérance 

Par  tous  les  maux  qu'il  a  soufferts! 

Que  nos  tributs  à  tes  yeux  trouvent  grâce. 

Daigne  à  ton  peuple  épargner  la  douleur! 

Apaise-toi  devant  leurs  maux,  Seigneur, 

Toi,  dont  jamais  la  pitié  ne  se  lasse! 

LE    CHŒI    H. 

Dieu  nous  confiait  à  ton  bras, 
Pour  nous  guider  dans  les  combats; 
Samson!  qu'as-tu  fait  de  tes  frères? 
Qu'as-tu  fait  du  Dieu  de  les  pères".' 

SAMSON. 

Frères!  votre  chant  douloureux, 
Pénétrant  dans  ma  nuit  profonde, 
D'une  angoisse  mortelle  inonde 
Mon  cœur  coupable  et  malheureux! 
Dieu!  prends  ma  vie  en  sacrifice 
Pour  satisfaire  ton  courroux  ! 
D'Israël  détourne  les  coups, 
Et  je  proclame  ta  justice! 

LES     11  É  Ii  H  E  Ü  X  . 

Pour  une  femme  il  nous  vendait, 
De  Dalila  payant  les  charmes. 
fils  de  Manoab,  qu'as-tu  fait 
De  notre  sang  et  de  nos  larmes? 


............ 
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ACTE    III. 


SCÈNE    II. 


SAMSON. 

A  tes  pieds,  brisé,  mais  soumis, 
Je  bénis  la  main  qui  me  frappe. 
Fais,  Seigneur,  que  ton  peuple  échappe 
A  la  fureur  des  ennemis  ! 

LE    CHŒUR  (Hébreux). 

Samson  !  qu'as-tu  fait  de  les  frères  ? 
Qu'as-tu  fait  du  Dieu  de  tes  pures? 
(Les  Philistins  entrent  dans  la  prison  ;  ils  entraînent  Samson) 
Changement. 


DEUXIÈME    TABLEAU 


Intérieur  du  temple  de  Dago,,.- Statue  du  Dieu.  Table  des  sacrifices 

^,;;:i«i:iM":ii" ,,cux  coionnes  ae 


SCÈNE    II 

LE    GRAND    PRÊTRE,    DALILA, 
LES   PHILISTINS 

(Le  grand  prêtre  de  Dagon  est  entouré  de  princes  philistins.  Dubia 
suivie  des  jeunes  Philistines,  couronnées  de  (leurs,  des  coupes  à  la 
main.  Lue  foule  dépeuple  remplit  le  temple.  Le  jour  se  lève.) 

CHŒ  UU    DES    PHILISTINS. 

L'aube,  qui  franchit  déjà  les  coteaux, 
D'une  nuit  si  belle  éteint  les  flambeaux; 
Prolongeons  la  fête,  et  malgré  l'aurore, 

Aimons  encore  : 
L'amour  verse  au  cœur  l'oubli  de  nos  maux. 
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SAMSON    ET    DALI1 

.A. 

Au  vent  du  matin,  l'ombre  de  la  nuit 

Comme 

un  léger  voile  à  l'horizon 

fuit. 

L'orient 

s'empourpre,  et  sur  les  mon  tag 

nus 

Le  soleil  luit, 

Dardant 

ses  rayons  au  sein  des  campag 

ues. 

BACCHANALE. 

SCÈNE   III 

Les    Mêmes,    S AMS ON,  conduit 

par  un 

entant. 

LE    GRAND    PRETRE. 

Salut  au  juge  d'Israël, 
Qui  vient  par  sa  présence  égayer  notre  fête! 
Dalila,  par  tes  soins,  qu'une  coupe  soit  prête; 

Verse  à  ton  amant  l'hydromel  ! 
11  videra  sa  coupe  en  chantant  sa  maîtresse 

Et  sa  puissance  enchanteresse  ! 

LES    PHILISTINS. 

Samson!  nous  buvons  avec  lui 
A  Dalila,  ta  souveraine  ! 
Vide  la  coupe  sans  effroi  : 
L'ivresse  dissipe  la  peine  ! 

SAMSON,   à  part. 

L'âme  triste  jusqu'à  la  mort, 
Devant  loi,  Seigneur,  je  m'incline, 
Que  par  ta  volonté  divine 
Ici  s'accomplisse  mon  sort  ! 


■    • 
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SAMSON    ET    DALILA. 

Les  doux  propos,  les  chants  si  doux 

Dont  la  passion  s'alimente. 

Que  Jéhovah  compatissant 

A  tes  yeux  rende  la  lumière  ! 

Je  servirai  ce  Dieu  puissant 

S'il  peut  exaucer  ta  prière  ! 

Mais,  incapable  à  te  servir, 

Ce  Dieu,  que  tu  nommes  ton  père, 

Je  puis  l'outrager,  le  haïr, 

En  me  riant  de  sa  colère  ! 

SAMSON. 

Tu  permets,  ô  Dieu  d'Israël, 
Que  ce  prêtre  imposteur  outrage, 
Dans  sa  fureur  et  dans  sa  rage, 
Ton  nom,  à  la  face  du  ciel  ! 
Que  ne  puis-je  venger  ta  gloire 
Et  par  un  prodige  éclatant 
Retrouver  pour  un  seul  instant 
Les  yeux,  la  force  et  la  victoire  ! 

LES    PHILISTINS,  riant. 

Ali  !  ah  !  ah  !  ah  ! 
Rions  de  sa  fureur  ! 
Tu  ne  nous  fais  pas  peur  ! 
Dans  ta  rage  impuissante,  Samson,  tu  n'y  vois  pas  ! 
Prends  garde  à  tes  pas  ! 
Ah!  ah!  ah!  ah! 

LE    GRAND    PRÊTRE. 

Viens,  Dalila,  rendre  grâce  à  nos  dieux 
Qui  font  trembler  Jéhovah  dans  les  cieux  ! 


ACTE    III. 


SCÈNE    III. 


DA  LI  LA,  «'approchant  de  Samson,  une  coupe  à  la  main. 

Laisse-moi  prendre  ta  main 
Et  te  montrer  le  chemin, 
Comme  dans  la  sombre  allée 
Qui  conduit  à  la  vallée, 
Le  jour  où,  suivant  mes  pas, 
Tu  m'enlaçais  de  tes  bras  ! 

Tu  gravissais  les  montagnes 
Pour  arriver  jusqu'à  moi, 
Et  je  fuyais  mes  compagnes 
Pour  être  seule  avec  toi. 
Souviens-toi  de  nos  ivresses  ! 
Souviens -toi  de  mes  caresses  ! 
L'amour  servait  mon  projet  ! 
Pour  assouvir  ma  vengeance 
Je  t'arrachai  ton  secret  : 
le  l'avais  vendu  d'avance  ! 
Tu  croyais  à  cet  amour; 
C'est  lui  qui  riva  ta  chaîne  ! 
Dalila  venge  en  ce  jour 
Son  dieu,  son  peuple  et  sa  haine! 

SAMSON,    à  part. 

Quand  tu  parlais,  je  restais  sourd; 
Et  dans  le  trouble  de  mon  âme, 
Hélas!  j'ai  profané  l'amour 
En  le  donnant  à  cette  femme. 

LE    GRAND    PRÊTRE. 

Allons,  Samson,  divertis-nous, 
En  redisant  à  ton  amante 


....    .  >w.'.:.    . 
- 


Il  aidait 
Inspirant  à 


ACTE    III.    —    SCÈNE    III. 

Du  grand  Dagon  consultons  les  auspices; 
Versons  pour  lui  le  vin  des  sacrifices  ! 

(Dalila  et  le  grand  prêtre  se  dirigent  vers  la  table  des  sacrifices,  sur 
laquelle  se  trouvent  les  coupes  sacrées.  Un  feu  brulo  sur  l'autel 
qui  est  orné  do  fleurs.  Dalila  et  le  grand  prêtre,  prenant  les  coupes, 
l'ont  une  libation  sur  le  feu  sacré  qui  s'active,  puis  disparaît  pour 
reparaître  au  troisième  couplet  de  l'invocation.  —  Samson  est  resté 
au  milieu  de  la  scène,  ayant  près  de  lui  l'enfant  qui  le  conduit:  il 
est  accablé  par  la  douleur  et  semble  prier.) 

DALILA,    LE    GRAND    l'BÈTIiE. 

Gloire  à  Dagon  vainqueur  ! 
ma  faiblesse 
ta  faiblesse 
mon  cœur 
ton  cœur 
Et  la  force  et  l'adresse! 
0  toi  !  le  plus  grand  entre  tous, 
Toi  qui  fis  la  terre  où  nous  sommes, 
Que  ton  esprit  soit  avec  nous, 
0  maître  des  dieux  et  des  hommes! 

LE    CHŒUR. 

Marque  d'un  signe 
Nos  longs  troupeaux; 
Mûris  la  vigne 
Sur  nos  coteaux  ! 
Rends  à  la  plaine 
Notre  moisson, 
Que,  dans  sa  haine, 
Brûla  Samson  ! 

DALILA,  LE  GRAND  PRÊTRE. 

Reçois  sur  nos  autels 
Le  sang  de  nos  victimes. 


• 


SAMSON    ET    DALILA. 

Que  t'offrent  des  mortels 
Pour  expier  leurs  crimes  ! 

LE    CHŒUR. 

Gloire  à  Dagrm  ! 

DALILA,    LE     GRAM)    PRÊTRE. 

Aux  yeux  de  tes  piètres  divins, 
Pouvant  seuls  contempler  ta  face, 
Montre  l'avenir  qui  se  cache 
Aux  regards  des  autres  humains! 

LE    CHŒUR. 

Dieu,  sois  propice 
A  nos  destins  ! 
Que  ta  justice 
Aux  Pliilistins 
Donne  la  gloire 
Dans  les  combats; 
Que  la  victoire 
Suive  nos  pas  ! 

DALILA,    LE    GRAND    PRÊTRE,    LE    CHŒUR. 


Il 


La  llamme  nouvelle, 

Sur  l'autel,  renaît  de  la  cendre. 

L'immortel  pour  nous  va  descendre! 

C'est  le  Dieu, 

Qui  par  sa  présence 

Montre  sa  puissance 

En  ce  lieu  ! 

LE   GRAND  PRÊTRE,  à  Samson. 

Pour  que  le  sort  soit  favorable, 
Allons,  Samson,  viens  avec  nous. 
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ACTE    III. 


SCENE    III. 


A  Dagon,  le  Dieu  redoutable. 
Otïïir  ta  coupe  à  deux  genoux  ! 

(A  l'enfant.) 

Cuidez  ses  pas  vers  le  milieu  du  Leraple, 
Pour  que  de  loin  le  peuple  le  contemple. 


Seigneur,  inspire-moi,  ne  m'abandonne  pas! 
Vers  les  piliers  de  marbre,  enfant,  guide  mes  pas! 

(L'enfant  conduit  Samsou  entre  les  Jeux  piliers.) 

LE    CHŒUH. 

Dagon  se  révèle. 
La  flamme  nouvelle, 

Sur  l'autel, 
Renaît  de  la  cendre. 

C'est  le  Dieu 
Qui  par  sa  présence 
Montre  sa  puissance 

En  ce  lieu. 
Dieu,  sois  propice 
A  nos  destins  ! 
Que  ta  justice 
Aux  Philistins 
Donne  la  gloire 
Dans  les  combats  ! 
Que  la  victoire 
Suive  nos  pas  ! 

Devant  toi,  d'Israël 

Disparaît  l'insolence  ! 
Nos  bras,  guidés  par  ton  esprit, 
Dans  les  combats,  ou  par  tes  charmes, 


SAMSON    ET    DAL1LA. 

Ont  vaincu  ce  peuple  maudit, 
Bravant  la  colère  et  tes  armes  ! 

A  nos  deslins, 
Dieu,  sois  propice; 
Que  ta  justice 
Aux  Philistins 
Donne  la  gloire 
Dans  les  combats  ! 
Que  la  victoire 
Suive  nos  pas  ! 
Gloire  à  Dagon  ! 
Gloire  ! 

SAMSON,  placé   entre  les  deux  piliers  et  clicrcliant  aies  ébranler. 

Souviens-toi  de  ton  serviteur 
Qu'ils  oui  privé  de  la  lumière  ! 
Daigne  pour  un  instant,  Seigneur, 
Me  rendre  ma  force  première  ! 

Qu'avec  toi  je  me  venge,  ô  Dieu  ! 
En  les  écrasant  en  ce  lieu  ! 

(Le  temple  s'écroule  au  milieu  des  cris.) 
TOUS. 

Ah! 
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Samson   et  Dalila 


»ilTKA     F.N    TROIS    ACTES. 


CAMILLE  SAINT  SAENS 


Acte  I 

l'nc  plnee  publique  Jans  In  wlle  de  Gn/a  en 
Palestine-,  a  ^aiiclie  |e  portique  du  temple  de 
Dagon. 

Au  lever  du  rideau  une  foule  il  Hébreux,  hoiru 
mes   et    femmes,  sont    réunis  sur   la   place    dans 
I  attitude   de  la  douleur  et  de  la  prière. 
Samson  est  parmi   eux. 


Akt  1 

F/r/'er  Platz   in  tiaza. 

Zar  Linken,  da*  Poital  des  Pagon -Tempels 
Beim  Aujgcltcn  des  lorhangs  ist  zahlreichen  He  - 
bräisches  Folk,  Männer  und  Flauen,  auf  dem  Platze 
versammelt  mit  schmerzlichen  und  flehenden 
Geberden . 

Samson    unter  ihnen . 
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;>n  milieu  des  jeunes  philisliues,  prenant  pari  à  leurs 
poses    et  à  leurs    gestes   vuluplueux. 


lue  jungen   Mädchen  in  Imila's  licf'olgc  tieginneneù 
m  h  pantomimischen  Tun:   mil  ihre  h   Kränzen  inul 
(iuirlandeu,  vvomit  sic  die  hebräischen  Kritger  anzu 

linken  suchen Samson  in  leidenschaftlicher  Knri 

qung,  sucht  Vergehens    Iktlila  s  Hlieke  zu  vermeiden f 
widerstrebend  feigen   seine  Augen  i.lleii  ihren   (<■/•_ 
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Geberden    i/ieil . 


P      Allegi-ello(104 


1-d) 


w^T^^wirm 


DANSE  DES  PRÊTRESSES  DE  DAGON 

J  TWZ    l'hR    I'RIFSTKRINNFN    DAGOn's. 

&3 


sempre  pianissimo 


^TfjJJ^^l:Hh^: 


r^7J^rr^^  T  i  j^ufij  T I 


^^ 


e^^^p^^^p; 


w=f-r 


v 


! 


ipü 


^B 


"^TTW* 


&£t& 


mm 


'-£. 


^^jXTTtm 


:■ 


^g^=0m/ 


ÎÎ 


^    ■}' 


■ 


- 

rft    ttf    f 

h  7 

Êo^ii^rj 

1—,   7  J  «1  J     m             ^1             *—l    ,mJJ     J           -Lfc* 

•>       — 

^^^7*7^ 

tQ'fff  --J-jh^H 

'i  j  >'?  ^  ^^ 

^ 


Ö 


^f 


? 


■ 


w^z 


**=?= 


/'"'  /*;> 


S 


pfelÉNSpÉi 


S 


?.*. — J      j.      J     c^1^ 


^T  i     i     £^* 


f^    r 


ZT 


r 


SXL 


:-«=>■ 


^ 


H5HH53  iKBH^HiaBM  ' 


sniipiT  più  J*f> 


^ 


•    ■      1      — i     r    1 


s 


TT 


I  >ï*. 


ÏIK 


É 


T~f 


y=y 


e?> 


uul.iiiN 


f«4=J 


ffLlU.— g 


ï 


^ 


dofriksntm 


h  1     !  1 — F 


S^F^ 


-# — et 


?=è 


-0 # 


TS 


UM. ILA 


r 


11 


r/.»/ 


1 


i'J    ii1 


fé 


Printemps  i|ui  commence,       IW.luul     l'esué-niu  _  ce 

Hie     Sun  _    ne    su-     Imli-tv,        der    Friïft.ling  rr  _  irach-te 


ja 


-fe 


ai 


£*: 


■ 


g^TTT^JiQ 


Aux  cœurs  amoureux, 

/'«</  kiisste  die     I  luv. 


-£■  S- 


i 


~J       ^ 


^ 


Ton   soiif  _  He  imi   |>a> 


? 


; 


ij 


■ 


1 


mk 


#--1     J  I  Jb^^^-LX-   •ihl'i  i-'-Tf 


*-*- 


^ 


te^di         ci    /et       -Zùt^te,  (  /&/     im  ^ 


«£    -??;   j  — 


-  ï 


% 


'ÜP* 


à  -  ;J? 


* 


3e 


w>       - 


t,M     - 


*■ 


J_  -A 


»o.1- 


.1 J 


li 


ü 


^ 


1  =F=fc 


C/l4Jc 


p^ 


HVlTfi 


-1        i     M    f 


'/ 


i 


tf-  - 


7fc  AéJ 


/ 


^  "<4<J 


^ 


m 


-*1       v 


^ 


1' 


'.I  J 


»'■».     v      »- 


.1  J 


.1  J, 


A—± 


ff 


p 


^ 


'-,?. 


h 


r  ^     «  .i  ,i 


1 


* 


♦r 1? 


1< 


ÉÉ 


S 


i  Hjn    i  i'n^B 


r  ci  n        r  T  l  «^  [y     #  # 

l'e-Juti   M.  fa.  !    thoit    Cüftuf     feffO  a_ 'Wicnir     fâ«-    la^l-CtM.  -f<- 

^     i+.       .  s.    .a  ~  ~1[ 


< 


I 


C/JML 


' 


'1 


=£ 


4- 


TMZZti 


rp  If    vty 


tes 

/r.s- 


se,         S'il  revient  un    jour,     \  lui  ma  ten  _  ares 

seu  Mm  _  _  _  mermehr  von     mir,      Fester  ihn   um  _    fa  s 


4^ 


&4 


1 


-& 


a 


-^ti 


T  ë ^o- 


l 


À 


\  ~r 


1 


Ï=É 


«A 


D. 


IT?: 


fes^ 


met/. 


rlnn 


*=P 


^c. 


s 


1 


so     Ef    Im  douce i_vres 

SCW,      Russe»  fur  nur/    fur! 


Qu'un  brii  _    laut 

(>        Pu         irait  _  m   _    <je 
aecel. 


•e  _  H   _  (je 


3 


* 7 « 

_  mour  Garu?  à       son re_  four! 

Zrif.     o    irnrs£        /"/   nicht     mehr    weit! 


5 


TT 


[h  MEII.I.AIU)    HKBREU; 
AITF.R    HFRRAFR. 


X 


da 


*=^ 


F=F 


;v7 . 


a  tempo. 


L'esprit   du 


-  rra&tg 


v.    : 


BE 


#^_# 


: — g 


:^ 


?=zz: 


Ï&4Î. 


J=£ 


mal  a  con_diiit  cefjc    fem    _    me     Surtonehemin       Pourtroublertonre. 

Geist  hat  dies  Weih  avs-er-  ko      _      m»,      llirzvm  Verderb,         denn  Verrath  brütet 


■ 

I 


1/ 


s 


le  <l 


Mill».    le  rli.'il'liie. 


Il  lie'site,  il  lulle,  et  tr;ihi(  le  (rouble  (le  «on  »me.) 


nieder  bestiege».  —  sni 


miter  dem  Zauber  ihrer  Klicke,  zavdertrmd  käm/jf'tiii  leidenschaftlicher 


«•-Jt 


f/iu  pimw. 


rit. 


i 


w 


i    J   J   N 


=fc= 


_  vres_  se 
kiis  -  se»  ! 


Q 


u  on 


Wo»  -  »i 


)lll  _  la 


lit 


a  _  nmiir 


Gard 


e  h         son 


iv  _ 


iee  _  li 


ir      Zeit!    o    warst       Du   nicht     mel 


IE 


tfcStt 


5> 


PE 


ff 


in 


1 


l 


i 


F.rrt- 


9"»!l) 
Plus  Iml  f/. 


r — r    r 


r 


i 


n  111/  \n  nie) 


Rirlean    (Her  Vorhann  fäflt). 


i± 


_  i 


nur 


ireit! 


xt 


^       ^      d 


Ül 


Ped 


a     ^ 


ffc 


i 


■y 


s 


i*p 


I 


Ifcz. 


d£ 


3± 


* 


l! 


I 


94 


Aite  II. 


Le  llceatre  représente  l;i  tallee  de  Sorerk  en  Pa- 
lestine. A  ^ailrlie,la  demeure  de  Dahla  précédée dilti 
|ej;er  |Miilii|iie  et  entourée  de  plantes  asiatiques  et  de 
liane»  li  i  xi  il  milles. 

Au  le\er  du  Rideau  la  du  il  (•ommenceJel  se  fait  plus 
complète  pendant  toute  la  durée  de  laele. 


Akt  II. 

Pas  Thal  Sorekin  Palestina.  —  Links  ffalilas  Hmis 
dessen  Hingang  ion  einem  leivhten  Portikus  ulnrdmlit 
ist.  —  Ceppige  Blattpflanzen  und  Schlinggewächse 
umgehen  das  (iehävde.  Beim  \ufgehrn  di-s  Vorhin«/* 
beginnt  dir  yacht  und  bis  zum  Schluss  des  Aktes mrd 
es  immer  dunkler. 


PRELUDE. 


: 


ftlorlerato  ass;ti.  (ti9r#) 


l'I.VNO. 


" 


'. 


' 


V 

* 


~9rz; w~: äz: —*— 


UZ 


I 


I  * 


0 

4« 


ri  h 


, 


DALILA   (^iiIh) 

Elle  es!  plus  pariée  quati  premier  acte.  An  lever 
du  rideau  elle  est  assise  sur  une  roche  près  du  por- 
ti<jiiH  de  *a  maison, el  semble  rêveuse. 

AH°agitato  (IfiObJ). 


DAI.II  \(ftllt  lu) 

Sie  ist  noch  reu  In  r  geschmückt  als  im  ersten  Akt. 
Heim  Aufgehen  des  Vorhangs  sitzt  sie,  m  der  Rahe 
ihres  Hauses  nachdenkend  auf  einem  Felsblock. 


SCENE   I. 


IIAMLA.     Y^>->(» 


PIAISO. 


lM' 


/ 


r<V— ^ 


m 


i 


±nä 


**^ 


fc 


^    t,A 


t>A^ 


PP 


f 


f 


'M/K-> 


Anime      J' 


-W 


^       *  fr< 


£E£ 


^     ♦-♦V1* 


rrfffls 


JL^-^ 


S.im-  son,. 

Sri»//  _  snn!^. 


recherchant  ma  ure 

liie^se  iS'iii  fit  milSS  ihn 


*-*^ 


Fff^ 


ti 


t>.  iH?     °- 


-4 ^Mt 


iModi-rato. 


HJ.'n;  .\: 


w- 


sen  _   ce,        Ce     soir  doit  venir      en  ces  lieux. 
brin  -    geir  Er     kommt,  meine  l.ist    ivird   ge  -  krönt. 

\loderato. 


VoLci     l'heu_re  de   la  ven_gean 
Met-  ne      Ba  _  ehe  mvss  lient  ge  -   //// 


ce 


Qui       doit       sa_tis  _ 
nie  un    _    se  _  re 


■ 


■ 


- 


■*    Moder«tO.(92rJ).  (sans  lenteur) 


97 


I 


?£ 


v  Yi 


*3s 


- 


# 


zç 


nies 


se! 
te/ 


Ver    _    se  le  poLson  dans        son     sein! 
//ri»        süssestes     Gift      Iri     _     /»■        »;»>• 


? 


H?> 


TÉ  -* 


^M- 


S 


•i£^ 


ï 


»      * 


£ 


3   : 

4=? 


^r 


S 


♦t  %  = 


-9-r- 


i 


-19    * 


I 


98 


»P 


A 


JL 


±£ 


3^=* 


Fais    que,     vain    _    eu         par  mon  a  _  dies 
f)ass      ich      sein         Schick  _    soi  ihm     bc  _   tri 


-     "S 


Sam    _    son        soit    .'iirluiî  _   ne 

Snm  »on,  er.Urg'  ge     _  fes  -  seit  vor     mir. 

-t- 


_  voir  nu*   chas_ser,  me  hannir. 

li-chrs,    thn  _  riVjfrs    W///i  ».' 


rai!      -      il    e'-tein  -  dre    la 
/.-,•     _      imirung  knnn      ri-  wi'i  A' 


/»f 


M» 


'•f 


,  dilti. 


;..*) 


flam    _     m«'        Qu  a  _  li    -    men    _     t<«     le    sou_v<>    _  nii 
fixe   _       l>in,  Dir  _  se         l/(im    _     me    rer- zf/i.-  ret         Uni 


Il       fsl        à  mm!       cest  mon  es- c'a 

H  fin        f'Ifi  -  /W  <>>•,  und  ist  mrin    sk/'i 

espi'ass .  i_0.        tM- 


ï     I 


UtE-" 9 X JE- 


tYe 

«r« 


crai  _  guentson  courroux; 
furch    -     teil  sei— tien     Grinivi . 


H- 


t-5 


PS 


S 


ife 


TT 

1_L_ 


I 


2  î        P 


; 


St'lll« 

///r.-// 


entre    tons, 

►"'■     ;/'/.     nicht, 


je  le       bra 

/•7     /c'i         /rr 


I  ■ 


! 


ve,       Et    le   re_tiensà    mes. 
7)^/       Hoch  sinkt  zv     meinen    liis 


er 


»i3£Ë 


r?~~*' 


^^ 


7. 


±r 


4-    jV,h 


viens  aider       ma  fai  -  blés 
meinem  Mass    steh'  :ur      Sei 


se! 
te, 


Ver    _     se    le   poi  _ 
Dein  süsses,  tes 


tt-Ef-r— rr 


,f7T^TJ-ff 


P 


j 


*=* 


1 


_  son    dans      son     sein! 
«i'/ï        lei    _      Af         ""'■> 


Fais      que,     vain    _ 

hnss         iih  nein 


•  ,iV .  ci 


— —  —  — ■**"• — f *  •    *    *•  «    •  ••  • 


loi 


1,1  a?a* 


1E^ 


^ 


Œ 


a  -  Hi 


eu  par  mon  a  _  rires 

'Sr/iick     _      s«/  «Ai//    fte  -    rei 


se,  Sam  _  son        soif  enchai, 

te,  Sam  _     son,  er-  ficfj'  <jp . 


!>. 


^ 


5 


>* 


faî= 


4 


StteP 


K 


(ç 


_   moiir        sa  force  est   vai 
star    _     kei\  nia   sie        Al 


le: 


Et 

Selbst 


IUI. 


ï 


X3. 


-^*#- 


i 


7^  i 


r^z 


F 


flVr 


9 


'dît 


■îÎU 


■ 


m 

m 


fc 


■  Mi 


^: 


:r?z 


£#: 


F1^ 


-# *- 


fort         parmi  les    forts, 
tt'tirk   _     sfr",   unjter  -  Hegt, 


^1e3É 


9 


Lui,    qui     d'un       peu 
Eri       der      sein  Volk 


m 


m  tm 


f 


* 


£3= 


g^=B 


- 


- 


\0-2 


romj't  l.i       cIihi 

.  iinfi  roui         l'ui 


ne,       Suc_com_be   _     ra 


sons         (lies  «./'_ 

/"■        irird     er       />,■ 


?f       *      ^tô^^      fc- 


Jff  T_«        \*r    \^    ^    -Q 

\Rlit-e  in  rfrr  I  >rn,  ) 
(eil.iii«  loiilfiiins) 


MM 


fe 


1         -: 


• 


SCENE    II. 


lo.s 


DA  LILA. 


Allegro.  (1  .S 2 r#) 

2#^ 


LE   (JllANI)  PRETRE 
DE     DAGON. 

<)KhHt'RlES.lhB. 


PIAISO. 


..va1. 


-9    ~9  •    ^W+  W+      TT 


■ 


m 


p.f=*^ 


* 


ï± 


^ 


#  * 


i^ 


-r-r-.  —J-L^à 


i 


9 


l 


^m^ 


-"  fi 


w 


J'aigrajvi      la  monta-grie 

Irli   rr.  klomm  diese   Fei-  sel) 


Pour  \r nu*    jtisnuà 
Fin  nl/rin     Dii'h    :u 


* 

■ 

?•  i 

* 

« 

5^ 


e# 


*£: 


toi; 


Ä 


Ate 


y  F— n 


#: 


^ 


£=*= 


^ 


E 


V-, 


as 


Da_g-ori  qui  maccom_pa_pno    M'a  pu  i_  de  vers  ton  toit. 
/"?  _  </flw,    rf«-  »jîV-A  </c  _  se»~det,    l  iess  kein  Leid  mir  gesehelun. 


^*-^#- 


*      *    i 


PP 


P^ 


' 


104 


P 


FIA  LILA. 

!>     - 


s 


£=fe 


fr h 


S;.  _  Int     à  vous,  mon   pè_-  rel  Soyez  le bienve.riu,vous qu'ici   Ibrire 

Ich       <VHs_schj„h,mein     Va    _   terl.  Seid  h«,  hwill  kommen  mir,  ,uè  gehorsam  Eve 


3$t 


CT' 


tt 


»tr-r^r: 


-jj: 


-©- 


^rt^ 


~o_ 


** 


-o- 


33C 


^ * 

i 

-4 — *-& 


-o- 


D. 


g         # 


S 


MtERPHIE&TI H 
LE   G«1  PltETRE 

inr~T~ 


y± 


s 


ve  _  re! 

<A  _   >r// 


dÊS 


^ 


55 


?^» 


-© — #- 


./ 


^ 


Sî 


t>#7  J'   m** 


-o ■    •  f  g.* I      1 


Nofrf» 
/»•A   fcr_ 


-o- 


~cr 


«i 


tS 


B 


'- — i 


b 


S 


^P 


;> 


3^ 


A.nd'*'  cou  mofo.(88rJ\ 


ii-'p 


i 


y^= 


r>ir 


r 


sort      test  cou   _   nu . 
_  trnn    _    e  auch         Dir, 

And  **  oon   molo. 


=£± 


^ 


^ 

-# 


9^ 


S 


£ 


fc 


zé*  *_+ — ;Jr 


^g 


% 


IrrffmT^ 


J 


-s— 


TTTFr^^jS 


-»*     *-»     -0 


^t^-ti  i  t-t^s 


~zr 


le     RT 


PS 


*     g 


X 


-«-T-* 


«'•a 


y=£ 


£ 


^  r     ?  {:. 


La  vie  _   (oi 

leichten       Sie  ff 


re        Ta  _  ci 
A«/         f  r  _  l'un 


\<>  Des  esclaves  Hei 

<7fn    lerHrhv'n_  er 


mrlFT^m^ 


s 


J^TTMif^S 


000  m-*  #  j  — i- 


105 


\ 


\. 


108 


3êF 


0£zfc 


i 


-v ;.r  r  7- 


H 


l'Hlal      a  no  _  tre     ra  _  ce,         Il  reçut  de  son 
Dent  I  nn_  de  unit     »<r_  der  _  ft<>n  Lieux  ein  rächender 


<//'l/. 


2&^gpjgEl^i  jg-  *gf*T  g^t 


0*0- *~ 


~  3    ? 


=t  3 


I 


♦:# 


grr    t'y   Pf^ 


Dieu  La  foret'  avec       laU-dy       _        ce, 

'.''''/  /////  \Yim_dcrkrafl      er_  tffr       _        /</•//. 


b'nchaLne 


fj-u-      un 


■ir _,/,-,■   irdL  srhrti  Vnclit  zum 


b 


5:Sg 


^Tij_  »   *  * 


-#-**^-**^-^  4444 


u"j 


v-     »  . 


t'- 


m 


EE 


fe^ 


~r^-f- 


JWL 


^^ 


^ 


-    S.lll 

_  ret 


tet. 


Au 


pi'ii_|)le  d'Is     _     r;i   _  <"l 
Grosses  ihm  ver  _   lieh  n. 


~jHy ^_ 


ïr- 


■^ 


3^ 


K 


^ 


3-*    £3*- 


b 


ff& 


♦      ^l»*** 


^ttïJSIr- 


m 


DAl  ILA.(ainèi-f>n  i-iif).  (bitter). 


! 


»/ 


=?= 


^^r^ 


.Je       ^;ik         que  son   cou_  p;< 
/<■/)  ni  iss,        linss  sei  _  ;/i»      77m 


f^H. 


^*#*^ 


J  3  *  ^ 


*> 


^ 


^nr1 '^rrf^ff  'fff  fffë 


#^ 


*rfr*    l^b 


l 


-rt:Jr- 


f 


yc 


^t^f^ 


IJcm    _    \»'  voutr'1  fniirroiix  , 

Tn'g  -     lirh         uni  Kueh  l>e_  droh  n  , 


^_ 


5^r* 


SE 


3 


É=feN 


I 1      qu'il  nVst  pas  d'oii- 

Dir  mirl  linn  Iniuf  zum 


-rrr,^ 


* 


mi 


9 


-& 


53 


IE 


_  fra     _     pe      Oxi'îl  ne        par 
Sehn    _     iYf/',  Sn'_ne        Krnft 


de  pour  vous. 

spricht    Eveil   Hohn. 


: 


108 


LE    G'1   PRÊTRE.  (OBERPRl  ESTER). 


± 


A  tes  genoux        sa       force  un  jour    l'a_bandon_ 

In  lieiuem  Ann  d\e      hrnfl    Er  einst     .su  h  schwinden 


rft-h'~=*=y? 


rfrrtr-^mg 


_  na;        Mais  depuis,  il  s"ef_forlce       d'oublier  D;ih  _  la. 
sn/,  lin  hnt  er   sich  rr-maniiet      Dich  zujlu  -h  u.hnli  _    In. 


Mlegro. 


iï'p. 


m 


* 


ä=^ 


zzM: 


£%* 


\* — 0- 


vvy 


y— r 


^S^ 


E 


£ 


1 


On    dit        que,dansson         à  _  me  Oubli  -  ant   ton    amour, 

Man     sagt,     dnss  lieLne  I  ie  -  be  Jetzt  von    ihm   nïrd  verlacht. 


kt 


g=TjE 


/ 


F 


SU=É 


^ 

**  5 


ii 


bc       «-•     M.    ^ b» 


II    s.-     rit       <t''      la    flam_me 

fM$Klien     R'i-       '''■      ri-r-srhwn-l»t. 


Qui  np  diura  «lu  un 

//i  r  iVihi  Grfnhr  ge  - 


10') 


is«. 


ffV+j.      ;  s  m 


SUIS 

weiss 


com-bun  il 

irie       er  mich 


fini. 


9 — fr 


^ 


à 


m  aime,  b!t   mon  cœur     ne     craint 

lie      _         brt,  Dnss  ihn     Kirhts     mir         oit 


*fc 


ITJ—fT- 


fâ 


*= 


I). 


0    » 


non . 

_  >W.v.s7  ' 
express. 


Ces!  mi  vain  quil  me    bra  _   ve;  Il  fsf    fort         aux  com. 

Wir  nieht  wagt      èr    zu       trot  _   ~en}         Wenn  er     Etieh        muh   he  _ 


iS 


St 


fe 


-tm. 


£ 


i         i      i 


+t+ 


SS 


3B 


*g= 


idsc 


-T-1*- 


=É 


f= 


fê 


LT1 


»■PIsE 


^ — t 


:&=£=: 


s«- 


-# — #- 


/x'i7*  nV. 


^ Té 


S£ 


_#      # 


E^l 


bats      Mais  il         est         mon  es  _  cla  _    ve         Et         tremble  dans       nu-s 

.siegt,        fc"r  bleibt      stets         dnrh  mein    Skln  _    »v,       H>«m        w»r   i»j  Arm  er 

8 


«•    . 


i 


*jt 


5 


a 


Mrfe 


/Uni . 


Ööi 


*— r- 


£ 


=SF 


;;/> 


-*         tt« 


para  rit. 


m 


té- 


~»~    ♦ 


D. 


a  tempo. 


LE  i\A   PRETRE.  (OR F  F l'Bl F. STKr). 


0        0       ß 


bras. 

liegt! 
o  se  mure  pn 


P 


V     V    V    V 


Sers-nous  de    ta     [iiiis_ 
So      iï  _  iV     Di  i  _    /^'//^| 


II! 


f— TH^— f12^ 


# — #■ 


_    SHfl 
/.au 


Prête-nous      for)      ap_pui 


fp.  '- 


i 


ii('.viiiuriss;tns(lt'_ 


'I" 


A,-,-/ 


/  rihe  uns 


liri     _    //f     Mnrht! 


Dnss  er  rretows,  </ 


(é 


J) 


JL      A 


>:j** 


Ê: 


£ 


£ 


fc=t: 


*--  é   0 


Wnns-  moi foi 


Ê 


ß      9    m 


V  V    V  y 


û 


i   es_cla   _ve  Nim _ son 
Skfn    -     it'u      mir. 


l'm  jede»   Preis,  ich  zahl'  ihn  Dir, 


pour  f'1  payer      s;i  rançon 


0! 


t 


8-_ 


■HpH^ 


-1 k, 


y 


9« 


# 


•»h-*— 4 


pi. 


>t(r 


us    .'in  (Lîinffsame 


■H72=J) 


5^ 


ff-g  r  f  r  *» 


1-^    eW7 


Ê^ 
^ 


i^ptt-tt- 


ä 


SE 


■ui.Tb- 


ê=0: 


1      »!> 


i 


^3 


Je  hp  ferai  point  de  promes  _  ses; 
/  ieferst  Du  dm  Feiiidnvs  qe-  fan  _   ^r», 


Tu    peux   choisir  dans  mes     ri_ 

Darfst    kühn  den  hhchsttf»  l.ohv  Du  frr_ 


Ü 


JJL_ 

o- 


*/)> 


-(?,'»    ii- 


■ 


1 


I 


Wi 


DALILA.  '"'"    '["' "«' 


—g: »   m  ~        s. ^. 


P  Qu  im  -  porte  à  Dali-la        ton 
UV7S     /iw/t    DaJiJa  nach  Eurem 


Go//// 


El    que  pourrait    tout  untre,  son,  S,    .je    ne    rêvais       a  verj 


113 


i). 


p=± }  k  ,  r>?:jj  h^h^^0 


rit. 


# — r 


^~^W 


=k=^ 


^ 


1    *•   -*- 


'I 


1er     un  jour; Mais      il    n'a  pu  inè  vaincre  en co^  re,    Car,    autant  -<|iie  foi         je       l*al> 

mil  h     /'isiii/t;        \  im  -  mer  in  I  irl?  h  h  ihn     uni  -  J'ns.xe       Weil  iivfh  mehr  rilx    Du.  ich       ihn 


**i — 


^ 


m 


vr 


SS 


-fj- 


!**- 


m 


# 


*=$. 


V 


a  T. 


IIIIIO 


Ail" 


I.l    G'1  PniTRF./ORERPMESTKR) 


P% 


/ 


# #- 


^ 


-*     ♦ 


* — » 


H4fF 


^ 


£ 


EÊEËS 


Jauraisdû     «(*■_>  t  _  ner  ta  haine    »4   ton  des_sein!     Mon  cœur  en  l'e_cou_ 

Wohl  htih'  ich      Deinen     Hast    f/en/int,         den  Plan  er  _    kiinnt       Mein   (ieixt  <1  iirelixcliniite 

**4   <     - 


^ 


s§ 


S=S 


^ 


■ 


. 


Modérai« 


Lr   g  ci  r'J   F-Ü 


Mais  sur  sou  cœur  dé _jà  u'aurais-lu  pas  en      vain    _su_re      la    puis 

,  /W   (/.    /,.,.       tft-_nixs?  Hut    l/ir    rr    sieb     rr  _    ///«////<     lit  i  _  itrr\Vir/it     :n        rut 


IMI  H.A. 


^EË=^^S 


Oui.., 


tu'ja, 
Schon  drei 


par  trois     l'ois  déguisant    mon  projet, 


durch  krettzt  tncinrn  fin», 


J.ii  voll, 

/m  .s-  OV  - 


" 


'  \f 


15 


èzfc 


JÊZÉL 


ta 


& 


^     MÜ'    J.M  ^^ 


« 


J,illmn;ii     cet  îiilioui*, 
li/t  ttnistrick-tr  ihn  nur 


es_pei;uit    qu'il  s;i  l'hitn    _    nie       Je   ii_ 

irh  (jetrn)in        xrinr     Lie         -      ln\      Weil  ich 


L—O 


~Q~ 


3£ 


r 


~CT 


âËÈ 


3T 


? 


^g^KPT^p 


^^ 


l>. 


7    'V' Js    j 


^ 


* 


£ 


.rais    riii(-on_nu      dans  le  fond 

hnff_  ti'  (inss  dann     Nichts  rcrhnr 


de  son    ;i        _       mt 


iji'ii  mir 


h/ir     _        ht: 


!-     A 


^^ 


-*—* — 

M. us,  |>;ir    trois     dus        ;uissi 

llorfi  lim  _  w/c;/  täuscht'     i  r  mit  h. 


-      E  Il  i  ~fr^ 


déjouant    mon  espoir, 

hier  rrlnluiit  mriii    Hi  in'iili'n! 


> 


& 


"O" 


£g^^ 


-H 


►*v 


t 


m-l^LÊJK—     0    0  m~ 


-0  0       m2*&m=z 


s 


.... 


in; 


Il  ne s'eslpouil  li\ re, 

\<<r//  kein?  ich  nicht  die  Vue/it, 


^ 


ne  in  ;i   ritn 

du-  ihm   stin 


Imsse  voir. 
_     kererlielPii! 


1 


^# 


i* 


i>»  »    — »  -  ## 


^su  ^  y  ^  ^  ^ 


ë 


F 


^*, 


P 


•/<>/* v     espressivo 

TT"  : 


£ 


^JLjlJZk 


^ 


Ki 


V.llll 

.'/'■ 


(iiiii  f ol    amour 

/'/  US  Mi,  ///■      ii- h 


|   lllll_ 

tolle 


ihm . 


<F*i 


1 


pu-«  n  piiin  crescendo. 


ff 


&*=F 


■b«  "  ,r 


t 


i 


ö 


"Sr^ 


S 


17*     # 


f* 


Si 


cœur 

/lull 

— n 


par  ruescares 
»7/   c//  ersrhmei 


ses! 


Jill    vu 


(  »•  I  n  r  (  .i|illl, 


*-# 


den  Stiilzen  Mmin. 


»nl;i_ 
nl\ in,  in 


{ 


^IK- 


O  (1 


uuco 


10  m  ^  •*&*—    0     ff  .    fe,   ^  .    fr 


fife 


m 


5^ 


H 


3 


ce 

Arm 


(l;insiiicstir;is, 
/////  iniiirii/itl. 


S'arracher    de  ma  fou 

Meinem  I  n  _  ijer   entj'lie 


che 

Ile  li 


^TTflÊm^^ 


£  *  -    £  *£ff      f.     R     jl-  pH    -  fc 


\m^Wrf 


T^ 


m 


^=t 


r — * — t 


Kl  courir     aux  couihalsl 

weil  er  weinen  si  im    erkannt. 


Aujourd  hm  eepeiL 

I  _  her   heu  _  te    (je 


-^ 


^.gi^.jS 


£m 


jÊ--'-d  » 


Sf 


^ 


i 


^2=x; 


-&- 


w^rfËm^ 


,ö 


c  ^  y- 


"»"  * 


pTd     ??' 


k 


*=RS= 


É^l 


? 


S 


a 


3z=at 


^  ^     .  f 


_    danl 


&^r*^  ^J-*-^ 


il   snhil  ma  utiissan 
ivUlmein'/.iel ieh  er  _  re/ 


^r^r 


je    lai  mi  |),i 
zittert  jt  t:t  wi- 


rf im. 


m 


et 


F^M^ 


-*» — e- 


r 


te" 


T*-^ 


?? 


-I 


^s 


^r 


£ 


m       à       ä 


^m 


w^r 


^ 


h  // 


^ 


h 


trembler  eu  ma  pré_sen  ce;       El  je  sais 

A 7/      v ■///'     ihn  schon     er    -hlei       -    chen!     Cndich  weiss 


I 


E 


(m'a  celle 

/..  lil'kiiiillll! 


M. G. 


S 


ife 


m 


^WXr^- 


-*-  "»+ 


3^ 


f 


-^--*- 


.'5- 


ff 


»1  17*  •  i-jT* 


1 

f 


. 


Il  « 


m 


»? 


^C=tç: 


3t 


-m-w-m- 


fc-fc 


heurt'      abauidonnanl 

et;  ftieTrt  iitilingti'iujt 


v    *  ■  ■.*  ^V9=~ 


s 


1rs   sieii>,    Il     revient       en  ces  lieux  resserrer  nos! 

er     ni(/il;       Er    t-rsuhtit       srhnn  (lie    Zeit,  un  mein  Arm  Uni  um 


y 


■ 


119 


g^^ 


53El 


m^ 


x 


bras!      Tu  combats      pour  sa      gloi     _    re,  Kl 

tri n!      Iirmilui  kiinififst    fiir  sein        H>i</i'    Er 


par  lui  lu  vaiu  _ 

irir/f  Inr  S)/  7    ri  r  __ 


i 


^ 


l*t 


■* — f 


M 


¥hnr^ 


3 


^ 


-jn 


-% 


=8- 


7T 


Ail"  moderato.  (JrTH) 


^> 


H: 


■T— f- 


77 


• 


-3 f- 


DAI.II  A. 


:=& 


-  (*nai  _  ne!  «le        veux        üiie.vainrii  n»r   l':i      n 


^=S 


_  chai 
/'/VA 


w! 


veux       qne,Vaincu 


par  la  _  inouï;. 

br    br  _  s)'<iL 


II 

Ris 


. 


120 


CUM--?—         .     ^    1  0 


cour  _   II*-  le  fron!       a  son   tour! 

■  c  ftl'rrilll  Sli.li'>      vor  mir     lii'jt/ 


I  I     (.''   l'Iw'ïKI  .('IHMI'HIKII  H) 

./v     ♦ 


' 


. 


! 


\i\ 


2^ 


& 


,^3 

mon  pouvoir  I  en  _  chaîne! 

//        _        /«V   ht  t       _       fr'«        fühlen, 
II    (.*'  VwilWVjOHh  HIHIh.si  h.H) 


i     r 


É 


=F 


*    r 


-r- 


=£ 


Je      veux  (|we,  vaincu     par     l'a 
/ •'/•  sei  durch  die     Lie  _  /"•       /</■ 


-*» — r 


F 


^  p  r  f  ?  rf^s 


Kn       toi   seule  est   mon  es  _  pe'   _    rrin  _ce, 
Auf      Dir     al  -  lein  ruht  n/P    mein      Hufftn, 


i 


m 


s 


&±* 


# 


i      r 


-*t» 


*-»- 


mour. 


Ï   V  ■  f  V 

II      courbe,     il         (nur  _    lit'l«-  front        à  sou  tour! 


sityf  fiis     er 


im         si  an  h  hier   n 


mir       ließt/ 


m 


/ 


m 


A       loi         l'hou 

Urs      Hit      _      <htr.\ 


H&iT 


41*J 


w 


^^  — i-r — ^~  r      ï  r      ^r^Hi 


i 


f.l 


?-r.    .Mi.  .^i^g=r 

4  III  I        I  *"  1/ 


-r- 


A        moi        riion_ntii        de  l;ivenj>ean    _     ce 

///  ■/«     Huf     _      />•//       /■/////      nu  finir  nllein 


mm^ 


9^*^ 


^ 


SA 


â 


É 


;i        moi        Phon 


^^^^m 


neur       il»'  laveiiirean    _    ce! 

/.huai     hiilhith  tjetrtif     _      />•«/ 


A         (m  l'honneur        <!<•  h  fvugeiil) 

v;<///     H<f    _     /r«       /•/////    onfnir  nlhin  der 


^JlÂÂJ..  ~^^jä*i 


f!35h^^ 


■t— t 


i 


S 


\ïï 


i 


igt 


f 


-i 

— i 

neur! 

Hul)  m 


:*=*: 


;i  moi! 


=F 


:h~^ 


rè 


*=E 


*/'!    nu)))'. 


Jfc 

Il  t'aut,pourassom  ir  nia 

/r//  /('('//,        Util  lin  i  m  ii   HiiSS  ;n 


m& 


m 


7  /f- 


«  »  r 


i..1? 


^ 


^S 


1 


<•«■!  îi  loi  !   _ 

Hiihtn  sei   Dei»!_ 


Je      veux,  pour  assouvir 

Ith         irill.      »Di  iiiiiiii  a  ihixs 


±*-+*£.*+-*'*-? 


*■ 


ma 


â 


^ 


fc=h 


fr-r  ^ 


*  j  j  .    j» 


^ 


#  i  # 


ZgTl* 


^=«= 


î 


/•/' 


w 


haï 


s 


ne,  Il       faul    que  mon  pouvoir 


len  _  chai 


y-f  rin^Tprï 


ne! 
le»! 


^7~1      V 


^r 


liai 


ne,  Je      veux    (lue    D;i_li  _  la 

h  n  l.r        soll        Da. Il  .  In's    het 


I  en  _  (liai        _        ne! 
te»       füll  _  len! 


P§ 


m 


m 


feà 


^=1^ 


V  g'i'kJ 


s 


I). 


dt=Mt 


7 


\eux      que,vaimu  par  la  _  mour, 

set         dvreh  die  Lie     _      l>e   lie  _  siegt, 


2§É 


Il         courbe   I«*  front    à  son 
/)'/v  er  hier  im  ütmih  vor  mir 


m 


r    pff-Hr^ 


,|i  veux      quevaincu    par     la    _     mour, 

t  r  fei        (tureh  die  hie-be       t>p     -      ■"'".'/', 


m 


M 


m 


-9 — 

tum-, 

lit  Ht! 


Si 


1      r 


3: 


£ 


Il  (Ulli 

/;//  Sin  il  h 


ne  If        front! 


È 


EË 


^ 


lï.S 


cour 

Stnllh 


tl'Olil  , 

Unit! 


il  cour 

«/*         •■»• 


ne 

hier 


le 

//// 


11. 


h. 


front 

Staub 


;i  sou       tour! 

rw  »wir       liegt/ 


PS 


te 


SÊE=£ 


Et 


J!    ^  ^^=^ 


Qu'il         courbe 

W/.s  l'/w    Stmtli 


le    fronl        ;i      ^011 

17'      /'/'/■  »■«/■     ////'/■ 


igL± 


*  p 


£ 


^^ê 


*  -r 


Qu'il       tourbe 

Bis  im   st  a  11  h 


M 


VsS^r^. 


\t'  front        i'i      son 

»•/•      /////•  ror     //,//• 


tour! 
ZfVv/f/ 


ê 


tour! 

Unit! 


rr*5. 


K=± 


-M9r-r 


& 


^#  1*1  ,»q^ 


r- 


-- 


te 


i=ÉÉ 


ik-k-J =É 


1 


■'r-q- 


/. 


•       L 


9-^-^- 


V 


-X f- 


1 


<//'// . 


-«-» — 


. , 


, 


•' 


124 


Sans  ralentir 


^^nWî 


9W<-  ■'•  f  ;  g  i-1  t  n-  f  ,•  i  r    g 


* 


È 


IUI  IIA. 


T^ 


É=É 


m   (.''  piin'w/'iw.'Ä/'Rif'S'W) 


Je  PalliMids! 
Sir/ierh'chf 


S;nnson.nie  disais-Ui.  dans  ces  lieux  doit  se       l'en  _  (Iih.5 


SfwisiiH  bist  du  yririsK       luii.lr  Xavht  Irirv    zu 


bru? 


*&T>=Ï=Ï 


4 


ffiä^ 


Œ 


Jf   inV_ 

hniiu  leb' 


W 


12  fi 


l.l-  (.'.'  \>Hi]Ki.(/>M;HrHii,sit;K) 


■% 


tLJL  V     \  ''P  "f! 


^5 


*  ?    p— ff 


ty  y    \f>    y    v    V 


^^ 


.  !oi<£ne,il  pourrait  nous surpren  _  die.  Bientôt  je     retiendrai  psir  de  secrets   ehe 

«nid!    t:h'  er  neh,t,  imiss  icfi  ge    _     heu;  l,h   kehre  Inld    zit-riirk  auf  dem  ge_  hei  inen 


% 


^ 


23 


m 


i^z 


^ 


p  r    f-^ 


^ 


p 


Le    des.  tin  de      mon     peuple,  u      femme         est    dans   1rs 

lias     de  _  se/lirk  nui  _  //es        Va/k's      es        ruht  in        liei  _  //<•/• 


£ 


^  p  i  F  p  p  F  pyf  P  g  P  F"  P  l  T    p  F  ^ 


^ 


Vr 


1 
mains.     l)échi_re  de  soncœurl  in\ulne_rable    e  _  cor  _   ce,       Kt    surprends  le  se. 

Hnitfi!     Den  Sehiüssehniisst  zu  sei_     _  m  ni  Veitrnn'it    Du     fut    _  dm         Uns    6Y_  heimniss  der 


I 


Sfc 


2 


^ 


^ 

^ 


^ 


N     Mod" assai.  rJ  =  89 


9) 


^Pirrr^p^U^n 


^ 


Ö 


.  cret  qui  nous  cache  sa  for 

Ken/t    dir  ihnsrJiidztlm  er      _      j/n/w     _ 


-     ce. 

_     den. 


(Il    soi«) 
{Ut ht  ah) 


Ë^^ 


fTîTiï 


— ïïo~ i^.- 


i£ 


g^fet^fi^g 


f 


■ 


i 


127 


Dalila    se  rapproclie  <!<■  I;i  jîain'he  (le  la  srene  »ers  le  |k >il j «ii,>- 
litt!  il  a  nähert  sich  langsam   Hierin    llmise  zur  Linken  und  lehnt 


(If  *a  maison  el   s'appuie   re\etise  à  un  des  piliers. 
sich  im  Vordergrund    nachdenkend  an  einem  Pfeiler. 


ê 


±a 


t 


m 


a 


H 


^ 


£ 


£ 


'</: 


dit, 


^t?7^  $à  ^i  &&&* 


É 


DAI  IIA. 


V- 


£=£=£ 


^ 


Sr  I >< Mll'l'H il  -  il 

Wenn  auf 'sein  Her: 


(jiit-  sur   son 
es  kann     nicht 


fc 


m 


vtvuv 


l.'.i   _   moiir         etil       per  _  du 

Hin        inn       _        her         ver  _  lur 


s;t       pnis 

mei  _   //r 


jil 


/   '       . 


:< 


. 


128 


i). 


m 


_     SHII      _ 

Lie     - 


be? 


À 


*i     ♦?     •»»     ** 


T'*'        T'T' 


>>'  y  y  »■'  ^.^^ 


* 


r=- 


La 


^-f-^f^f^y^^^'-W^^T^^  '!•  h»  b#  ^^ty^ 


P3 


mut 


esl 

kel 


sombre        ti 
liiillt  die 


Sa  ritt 


lu 

Ulis 


' 


-IM 


IMI  IIA 


TV 


n 


: 


130 


î>=o= 


m 


.  las'. 

nrh\ 


*  £  ^  •*  b£ 


c#  i  ^  ^ 


i    i    i 


Il  ne  vient 

Er  kuinnit  noch 


if  #  îy  f  r  "r  't  br  r  >  r  te  l;r  b£! 


-ro^'  jj 


S;iiii*oii  arrive  par  la  droite;  il  semble  ému,lrou- 
1)1.'  Iiesitaiil;  il  regarde  autour  de  lui.  La  nuit  s'as- 
soinbril  de  plu*  en  plus. 


131 


Snmson  kommt  nu»  der  rechten  Seife,  ztuiderud 
erregt  in  Verwirrung, 

Die  Nnr/it  wird  düsterer. 


SCLNF    III. 


DALI  LA. 


SAMSON. 


PIANO. 


All"  agilato/W  =  J60) 


j. 


» 


EE 


-f+  -4- 


1 


ä  i 


tfiü    im 


132 


I 


SA  M  SOIS. 


^ 


-* f ^ 


F 


En  tes     lieux, 

u  /'/_/<  h  _  lus 


rrf   P 


maigre     moi 
hat  hier,  her 


liront    rame.. ne      mes 
mich  gelenkt     mein 


1 


±=* 


^— ^- 


,3g 


TT 


~o~ 


TT 


~cr 


-m 


^=p= 


=F 


PP 


f 


&m 


pas... 

Schritt. 


Je  voudrais  fuir,    li*;l;is! 

/rA  flWLfr   ßich'n   ton  lin! 


el  ne     pins 

^r//  kn  h  u  es 


f-tW-& 


(TI'SC. 

9 


Ö 


§ 


pas! 


Je  maudis  mon  amour.; 

Meiner     Lie.  Iiefhniïieh... 


p|  pour. 

n  _  lier 


-rr-rr 

r> P 


Xß  ß 


m 


ß- — ß — #- 


<•        i   v~T3£ 


(;in(      j'aime  en 
doch       musa    ich 


eo  _  re. 

lie  -  heu. 


Fuy  _  oiis, 
Hin  _  net/ 


Cuvons    ces 
hinweg     von 


* 


_o_ 


1» #" 


^ 


1 f- 


une      iii;i   faiblesse    ;i  _  do 

äo       /"",'/  mir  hrnft  ge   _  ô/ie 


rei 

/»■ni 


f^&% 


^=^F 


# 


J 


^^ä 


2J  molto 


f 


gü 


^ 


-0- 

q  («.'i-lance  vei>  Sam«ou) 

DdaLILA.  (eilt  avfsamson  zu) 


Plus  lent. 


.     ï 


134 


D. 


-5^-    1 


_;ml    des    heu    _   res    «le    soûl"    -    Iran -"ce!  S;i-lul! 

,\l  '    r<     schnell        in      Uei .  ner  Mi  Geyriisst 

£fr 


saJlll!. 
sri   mir. 


X* 


Zrf>~ 


'i  8^g 


^ 


3F^ 


e 


s 


sans   ralentir. 


AU"  a^italo. 


ü?igp= 


ö  mon  Houx  maï     _   ~~        -    li'd 

SAMSON. 


.z: 


#= 


r   l't   p '^ 


Àr   _  rt 
tf^/f      ri»! 


le  ces  li;ms_ 
/<«  tiinschesl 


\>0         é       0  =f» 


^T^^_ EPT   ^  M     Mi 


te 


n«c«     rit. 


r  j.  .  T 


poils!      Je  ne  puis      leçon  _  1er       sans  lion 
birhl        Huren  darf    ich  Dich    m'ehÉMirhbcscMeicM 


s  hon       _       leel    s;ins    re  _  mortis! 

tie      -       /'■        H<"'!  t  s  pre$a. 


• 


IM 


zaz 


M 


=ÖC 


nie. 


Pourquoi 


PPPf 


ÉËË 


repousser_ 

lutine       Lie 


ma  len  _  ares    _     se? 

he   rer  _   w/j       _       (en? 


fc=# 


£ 


zc 


S 


mg 


^n^ 


*  t 


WË 


M 


^mi 


fgjfa 


r     i^p- 


PÊE3 


^ 


+=» 


p 


:*=* 


3Z 


V 


Pour  _   quoi, 


de  mon  Iront _ 

willst  Du       nicht 


|);irl'n  _  nié, 
glücklich    -sein ? 


lour 


m 


ÉËËÊ 


se 


W=0- 


m 


£ 


m 


_  quoi         dé-tour  _  ner_ 


1 


^ 


tes  ca  _  res 

/;<'«.«  i<  h      schwach 


ses? 
fcvi? 


zc 


m 


Œ 


•J — J"5 


isfeê 


g 


Q7 


r     M 


s 


OTJ 


ET 


1 


SAMsON. 


//o/t 


Tu         lus    tou  _  jours 
0,  neu  _  de        ah 


m  ,  m       p    m 


chère   ;i   mon   coeur 
tien     holden        Blick 


P=^ 


&^g 


$*■    r    '  !>#■  r     --■ 


*   r 


■ 


.S  6 


I 


5--^ 


£ 


# — r-1» 


f        I  f       b#-   *  |bf>        »    ,    \b» 


g 


»   ibr> 


El    (d  nVn   peux      e    _ 

h  h  fiihP  roi-       ihm        mein 


de    banni     _    e!  Jau.mis  vou_Iu_ 

Her;    er  _  be    _    béni        (iern     würde        ich. 


m 


t 


5^ 


# 


<9- 


-*- 


-Ö- 


'-WW* 


s 


^        a   ~ 


^=^ 


rt 


P 


Ä 


AS 


B^S 


-^-J (9- 


V 


TT 


I 


DM  11  A. 


Nés  de 

Hol '_  du- 


m 


W- 


-o- 


JH 


m  •  m 


ni'  r  ■  I 


£ 


donner       nt;i      m    _    e 
opfern       mein     le    _    ^c« 


A    l.i  _  inoiir  tjni        fil    mon  bonheur! 
Deiner         lie-   be  sus  _  se. stem   liliieki. 


I 


'    I      IN 


^ 


n: 


=*=2 


6^ 


IIIOI,. 
Vnini^ 


près    de     moi 


afct 


^m 


-T-r^- 


|iour_(|iioi         ces    ;i    _    l;ir 
rf<.7»  »//<//    Arme       hnt     er  _     A"ö 


,ft*îH^N 


B 


|>as._ 
lein 


fuori  mai 

bist  mein      Ht  il  y 


Ire  et  sei  -  gueur J 

bist  mein     Hrir! 


La  _  tnuur 

H«  A"  Je/A 


a 
m* 


Ö 


fÊîff,  if -f  f  ! 

-m—0  U'*m — m— a w- 


u 


•>=« 


i 


s 


ä 


— (■ 


b^*11 


»S 


p 


■1» — ^ 


m 


=ât 


^ 


331 


>     ?» 


'      =*       *  ? 


«27- 


ç£-lr 


dun. 


^ 


t-il    uei'-dn     sus  char 

_  la  _  reit  schon    den  Hei: 


m«  's: 


S AM SON 


•f        ß 


ggf  g 


fH^ffi 


ggf  g 


:§3 


II« 

HV-A 


las! 


es 


t£: 


» 


dun. 


t>l> 


^=0* 


ÏRT 


-o- 


ÉÉËÉ 


i^ 


p 


j*=E^ 


^ 


K 


aczizz 


£ 


^  *  i>»  fr 


Cl  a    .    v<; 
aiih  _   /<■/ 


de      mou       l)icu,_ 
rnn       di  m         Herrn, 


Je  su  _  Lis         sa 
Fol _(/</'       fV7i  »m 


vo-lonj«' 
/»  //«  hci-ligen 


/L  ? 


# 


h  >,,n  ,P 


5f^i 


=r 


^4 


^ 
êé 


?    i»t  ? 


£ 


esS^S 


:«o: 


JA 


-y  ' 


fà& 


S8 


s.fc^^i 


£ 


fTf  *   1^ 


£ 


Iw       «■ 


sinn  _   te;  Il       faut pai* un    dernier      a    _    dieu, 

Wii   _     /'//.  />'/(/   -    /.■  i"f/'       Deinem        'Ai m     _      /"•/■        /'cru! 


£SEP 


5e 

nom  _  pre 

Las*      ge . 


i^r 


^ 


^5^ 


^ 


Tr- 
-F 


tner 


fw-J-^- 


tP5- 


^ 


£^^ 


*    <•     :^ 


W-- 


$5= 


1 1  in. 


^ 


Ä£= 


f^ 


3: 


rr 


rr^'rrr  hri^ 


y — w 


£ 


5^ 


sans  uiiirinu     -     re        et  sans      crain  _  ht 
-Imr^sum   mich sein  Wort  er    -   fiil    .    lenl 


Le  deux    !i  _  <'n 

li  h  kriM      hier  _  Ai'/'    _ 


de 

zum 


§ 


s 


,j  I  rfl  ^  I J c— J-I?j 


W 


mzÉ 


W-fr=:=t 


^r* 


^>p  accelvrundo. 


5^** 


1"-"  — =gYn 


i 


s 


-te 


E    Fin  Allegro  (luO  =  d) 


J 


^ 


m  —  w—r~r. 


4t 


no 


f 


,i>     r&      1 LlTW 


.   tre  a    . 

he       . 


inouï* 
irohll 


Dis  _ia  _  ëj  iv- 

Is  -  m   _    cl        ni  ni 


ii.  ],*?  itQ 


Tf 


/ 


A 

JET 


£3E=E 


A 


=£= 


A         A 


tt        O 


-s- 


4-^3- 


^EEES 


^r 


^ 


V. 


1.59 


zz=ï2: 


£ 


33: 


ejin     ver  _    fa        no 
/;/r       uns       qross,    die. 


tre  de  _  li 

uns  J  ii  i  m  rit 


M. in 


lien! 
SX" 


^=B 


■o — \o- 


±àr 


P     rô     \>ô 


3X 


-O- 


"cr 


JJL 


-o- 


~cr 


* 


-o- 


"cr 


ES 


Ö- 


-o- 


T3" 


-O- 


y> 


-o- 


4£ 


321 


©- 


S. 


( 


f-~ rirriif  ^ 


-©- 


j-g- 


^ 


f=t 


Il    a     dit    ù son    ser.vi  _  leur: 

tiot-tes   stuii-iiir, sie    sprach  zu     mir: 


•le  t'ai  thoi  _  si 


Im  laut    er    _    nullit, 


parmi   tes 
fur  mich  zu 


SX 


P^^ 


w=& 


XE 


-0- 

o . 


-o- 


-o- 


-fe*- 


-©- 


M  JE. 
JÏS5TZ 


!     i 
'JÊ.  M 


:cc 


-o- 


331 


-0- 


Ê 


*£  S 


^ 


-o- 


-o- 


SX 


4£ 


-©- 


5  I  "      ^ 


^ 


pp? 


a==z2 


Ire   _    res, 
«fr«     _    tni, 


Pour  les  gui.der     vers 
/*<('//  l«/A"  ://      /'///  _  reit     zu 


le      Sei 

/•«V.A'      :// 


gneur 

mir, 


k 


#        -^ 


P 


Üt_ 


^=1 


Ü*=± 


^ 


7 


"i 


espress. 


—  ■&■ , 


£ 


n^-7^ 


¥ 


»jrt0- 


^      'te 


77 


*— # 


^ 


£ 


0  p 


_ 

rA!l "  moderato.  (l44=#") 

fi p „ , ,— Ir-v* 


l"   I      c  - 


« 


meure  un      tenue  a leurs  mi_se 

;//       er    _      la  _   *i7f  mu         ni  _  /r«  Ltï 


res! 

dru! 


Uu 


DA  f. ILA 


Ou'iui 


^ 


J   1-  K 


|)or    _      te  a    mou 

Mns      kiim      _        nuit    un  m 


P^Épi 


t — 11    g 


î£x*z*: 


P 


**g*f 


»A 


P 


JE 


ïi 


5 


,5 


f8^ 


«S 


fff  «f    f 


fe^ 


(Uni. 


Éjp 


i>/> 


KL-LJ 


»» 


3 


ä 


coin 

lro.st 


(('■.so  _  lu 


Le    sortd'Js»_ra_ël     «I   *;i     yjoi    _      ru! 
/'</•  Rn/iHiund  dasliliit/c  UrUiir     Hrii      _      */,/•.' 


n; 


S 


«Ë 


es 


«*=*% 


ar  iY  r  «  a< 


PS 


*~z_s 


1>    IWfJICSS. 


■m 


^   '  V 


*r*3^zp: 


gar^^f^^ 


:i:   ^ 


i 


1 


h  i 


^ 


a«1 


■y 


a* 


Z22  - 


$ 


i    h    N   N 


4- 


-0 #- 


|i'   lioii  _   lniir        t'U-VO     _     le 


T* 


l'uur         moi 

Ich         /Hfl?  nur  den        an    ;.      zi  _  gen    Sr/mierz, 


Ksi        I-      MMI 

////a.v  itfcÄ  Dein 


S 


r* — f 


2fc* 


3^& 


^^ÜP 


Se 


• ^ .        (t/ifitisMonato 


ST5 


1? 


3=* 


5t* 


^^0 


£^  g^  '   *^r*  •# 


34EE 


^^ 


.Zl 


^ 


fruit       de  ta      vie  _  toi     _     re. 

(inlt         i  ntreisst  mir      wie     _      der 


L'a  -  mour    e'  -  £M- 


, 


141 


g         * 


25"*I 


31 


rrr^f 


*#-# 


^__ 


-rtft— ■- 


rail    ma      rai    _    ^on  (^uaud    je  croyais  — 

yaii:  midi      bc     -       melt,  Seit       idi  geglaubt 


à    [es      pro   _  mes    _ 
ib  n  ziiilILchrn     Srhirii 


1    *    J   • 


-ë—  +- 


i 


tr 


3E 


rr 


rv^f 


W&1 


•&- 


*  +r 


Tf~^ 


ç>^- 


=8= 


o 

SX 


?=&■ 


&- 


P3 


Ö- 


_Q. 


^ 


'r-ev- 


o 


g^i= 


D. 


'    N     K    N 


p 


^ 


*=ï* 


zz 


hn    rrfern    _ 


ses, 


Et     je    (j'ai 


G(ft- 


que     le    poi   _   sou_ 

dus  iiik h   ver    _    ii lut. 


éEà^à 


XS 


I 


^^ 


/v> 


_ô 


-f— i 


p  *^» 


'  r c^  f -r 


nV. 


3 


i 


£ 


Ü 


_  vrant. 


(iu  les  ea  _  res  -  ses: 

Silll  Dilti  Irr  -    tir   .    li  II! 


i'iipre»siti 


Hautbois 


I 


g~^- 


i 


go    a, 


?^=rt 


i 


-*> — f- 


£fc 


/■//. 


fcrr 


Ö 


ü 


ll'HIpt'J 


yjli       ■       ^ 


for 


±=± 


v^— ^ 


^ 


«*-_ 


SAMSON. 


t=: 


-©- 


i 


Ah! 


CVS 

srliiiiit/l 


\ 


-V- 


4-> 


TT 


rfr ^  i  J  É  il 


p 


f 


W=^^F& 


/> 


4 


8*- 


-Ö- 


J _  H— j« 


w*~ 


• 


142 


lllnrciito. 


jpTTTT"? 


bis    u-  ne  loi        su    _    pro      -      m< 
_  horcht  nur  dem  Hit  f       der        Pflicht 


m 


^  \* 


Lu  peu  |<lus    Iriit.     {Etwas  Inuysamer) 


^ 


•'.  ,i  ^\  lit  ut      i.eia  _ 


],*    ,,lcuis ra  _  vi  _v.  nt  ma  don  .   leur! 

/„,„      leid— »VA      keines,  vk    zthrt  muh      muh: 


>fPÜP 


H  Allegro.    rf«/tr. 


J>P 


■ 

-  . 


i    i 


. 


étéc 


^^ 


Sfa 


0    0 


s 


W1 


0    0 


-   |x  I     _      li-  à  Ion  cœur   ces»  beaux   juiirs 

tlink  an   die       >"•  _    //_'/'  '/.rit, 


l'as» 

Wo 


Uli 


* 


& 


&%>- 


ui^^ 


^ 


£rrûfn 


5fe=É 


"^Ç 


^H 


SI 


^r^ 


jSJ 


£^- 


2 


J  LU  t         u 


Andantino.  (66  r  J) 


147 


S 


j     Er 


fleurs 

Lie      .    Jn 


Aux  bai  _  mts 

trie    dem  San      _      neu 


(u*       la  uro 
strahl      die  Hlii 


reî 

thei 


m 


% 


H 


H 


. 


UM 


I 


Mais, 


h 

IUI  l 


11101) 

luv 


express. 


ftWjT",  ^~^^ 


rP 


\b+ 


p  ê  §  »  i  v*^-4_ 


ff*?+++ 


.         *  *  #  # 


-##-#--#- 


rm-n-ai  _  nie, 

Tliri'uicn   I  luth 


ttil 


pour  mieux  stLeher  nus       pleurs, 

.s/i/\     un  -  ver.  fii'if- Anr       Nie      -       he 

BSSSS 


rfi'w. 


^=s 


Que         l;i    voix 
Wenn      Dein  Herz 


mich 


parle  en_co    _    re! 
je    ver-  rie    _     tlie! 


^$39*  ♦!!* 


-+^+f+0+9 


IL       m         * 


149 


•    .  ■ 


1 

-H 


*  ,  '• 


. 


IM) 


( 


^S 


V 


m 


m 


A*** 


P 


1.    > 


-i 


Ä 


M 


r 


*f 


r 


i 


cret>c.(sntis  presserj  ((.lim-  Eil-) 


pi«   i  resc. 


'  oä  bd  -—& 


-g      y 


^W 


"»• — r- 


*     r 


Ké.uouds    ;t  ma  leii-dres 

.Sic//'    iiii'l)__    lorWuti-Hc        he 


_    se,  H»'*  _  ponds  à  ma  len.dres      _     se! 

heu.  sieh    muh      vorWotune      he       _       h  en! 


ver.se  -  moi, 

al hin   . 


ver.se   -  moi 
bist  mein      iiliick. 


TL. 
'i      _     vies 

bist  mein      le 


se! 
èen! 


i 


W=+ 


~     !   1 


ï 


i 


-é «- 


0       g 


wm 


m 


w 


^m 


-*-#^ 


**1 


ï*=f 


^ 


s 


w> 


s  \  ;]v(i> . 


iïi>     r     -,  IjJ     -      ^^ 


F=B 


? 


'  Dalila! 
[mit  Ja! 


D;.Ii!a! 

Dali  M'. 


t'ai 
fie 


A«- 


;//)//()    r«/' 


m. 


mz 


4=*=* 


■é—0- 


f 


m 


m 


IS 


f 


I 


l&l 


U   Andanlino.(66  -  J) 

m  -  r 


^ 


.  nie! 

Dich! 


DALI  LA.     doke.\ 


& 


9s 


Ain 
Wie 


î 


?= 


£ 


si 
in 


qu'on       voit       des       blés 
der  ijif    _    te        H  nue  h 


>*&- 


£ 


n      r> 


»      * 


Sous        la  bri 

Je      -     de  Hlii 


J'       }      J 


-y— 


B 


H 


H 


a 


/  ':.-.■ 


•'• 


'X 


-*- 


2£ 


m~r~i  ^    =è 


p??p" 


i 


Wirt 


*    !   »     !  »~^- 


TUiiï 


1^^ 


r 


rpr 


"^'i'J'i'^ 


D 


I 


& 


^ 


:fc 


Ain 


^      y 


ä 


SI 
se  fia  it 


['ré     _     mit      mou     cœur, 

irf  i7i//       «/<  i/i      Her; 


*\+*V^  ,*:+>+-*  JJ* 


. 


13  S 


lULll.A 


fiiif. 


fini  ii  nniiiinti 


JJLk M. 


*£ 


¥^£ 


flè 

rnsch 
fjiicn  miininto. 


che  est  moins 
fliegt    nicht 

r 


»ïW1 


;/ 


S 


»  » 


n£^H 


S       X 


a  nor 


— ^ 


y   #    *_* 


2fe 


UL^Mjl 


-:#':>»  J     ■ 


^ 


=*^W 


f  >*  :»  b#>. 


~0l»^:d^ 


1 


a 


1 


I 


■ 


î;i 


154 


^£ 


stringemiti 


lei- 
ste» 


1^ 


■!»»- 


dans       les         braSj 

ÄiL"  1V/1  ni//.' 


^fe 


A       vo    -    1er      dans       tes 
tu        no  ich        tter    -     ben 


bras!. 

mil! 


è      *     + 


U  U  U  U   .      ^j» 


£& 


¥Z^ 


^ 


«j  1  »  » 


0 — »     »    V-ŒSES 


I     #    »   >  g 


^?7îr 


lTl)  petl  nluslent.  (KIn\;i-  l.iii-siiincr) 


se    -    moi, verse 2 

m«M      A(V<-A  -      stes 


r--  ^:i.^ 


3t 


Par  mes      bai  .  sers  je  veux  se  .  cher  tes  lar     _    mes,  El  de  ton 

Mit  »ici   _   neu     Küssen        mil  DeLne     Thronen  ich         trinken,  In 


i^ 


0 


"^s 


ä 


Hf),  M» 


es 


S 


^J* 


f 


* *- 


iSÉ 


=n 


\—--+ 


y 


155 


!•     <• 


m 


m 


/  ■• 


—4 


ir><; 


Q 


w 


±- 


zmwz 


ZMJÈL 


bahJ'tl 


Dalila! 
DaliJ«! 


1,1, 


t  ai 


ft«; 


P 


^T 


JL* 


>  *>W      m 


»    *    » 


S 


molli)  espress 


*- 


o 


^ 


»  I 


^ 


'  J  f 


-#H — 


!   J  # 


i=fc 


5 


P^ 


""^ 


(écl.-iirs)  (Hlitzv) 


f \ 1 1 > j •  ■  1 1 1  couu   ili*  toinii'i'i'e)  (Hij'liijtr  iHiHitersiiilfuj) 


me! 

Dich! 

lTn  i)<  u  am  nié .  (Kiwis  bewegt] 


, & t ^± t .  +    ^_i — t — .. 


I  >  A  I  ILA 


i  *?* 


la 

In 


-v-r 


»#=?: 


tf: 


ß 


7=p 


:£=£ 


iz^=r 


^ 


Y^? 


Dou    _    le   (!'•  tes  p;i  _  ro  -les!  E_j;a_r;int 

traut      nicht  liai    _    nen   Si/irrii-rt'ii,  M'«'  '/"'    «<2j_ 


ina   rai  _ 


. 


' 





Iô7 


J      #        *   '  '    *  *0-    é   g    g 


SAMSON 
créai'. 


£ 


"^ 


*# 


;  ,  fr  ^    h .  ;  fl#^ 


=F 


son,   Tu  me  trompas   dé_jàpar      des  serments  frivo. les! 
-t/wrt    wie  ein  -mal  schon geschah,Als       ich     Dich  sollt*     rerlie.ren! 


Quand  pour  loi 
Weil       bei    Dir 


j'ose  oublierDieu,      Sa  gloi  _  re,  mon  peuple  et  mon  vœu! 
ii  h  Gotjes  vergass,  Mein  lie  _  Inb    _  de,     mein  Volk,     sein  tu  _  bot! 


m  i 


s 


*É 


n    1 


=F 


P    /    K 


Ce         Dieu         qui  marqua  ma  nais  _  san      _      ce 
/)«!  Herrn, der  mich   gnä-dig     er  _    rriihl       _       te, 

A 


Du 

Mir 


Z2T 


^ 


crese 
3 


I»   f  hf    « 


ew=" 


s 


£=*= 


£ 


^ 


^g^ 


33: 


m 


sceau    di  _  vin      do  sa     puis  _  san 
Wim  -  der  -  kraft    dm   Arm  mir      stuhl 


>0| 


ce 


te/ 


ftfl 


./)> 


. 


■ 


■ 


I 


,/•  ■   ■  *  ■ 


41 


-'• 


•  -"* 


158 


l»ALI5   V 

-ri 


R 


WTTi^JU^ 


a  leilipo. 


S 


^=*= 


^ 


-•^ 


Eh  bien!     connais  doue  mon  a    _     mour! 

\inli  Du       sollst  mein  Het\  mm  durch    .   sclmuu! 
rit  a  tempo 

.   1/  -    * 


öi'^c  énergie 


C»jst ton  Dieu 


-**- 


*        - 


9        w 


m^=è=*^ 


e^ 


m 


S==m 


2^ 


» — W 


S 


me  _  int'     que  jen  _vi 
Herr     isVs,    den    ich   net 


e! 


Ce        Dieu qui    te   donna  le 

fiiti        i-'tt dem  mit  b/indemVer. 


hJ  toiZ^Si 


jgfr-H#Ei  }r?!l£ 


•■',  r 


5 


SP 


£5 


h: 


m=**ft 


-^ V 


>n    f 


^ 


i    *0 


#-•#- 


k1     P     y -y 


* 


^#  » 


■' 


jour,        Ce  Dieu qui   con.sacra  ta     vi    _   e! 

tmu'n  Dit  folgst,       tväfwend  ich  durch  Dich  Ici  .  de! 


Le    vœu    qui  t enchaîne  à  ce 
n«'w  (ichirurt  der  Dich  thm     hntge. 


PJffl  S!  rer 


^ 


fc=£ 


5 


A 


B~P   S    \} 


iê  §  § 


is-r? 


^25=3t 


fr#      » 


JËZZH 


^    P        P 


^=^ 


^    **     '/    ■ 


Dieu          Et        qui  t'ait  ton  bras    redou  _ta_blc,        A  mon  a_mour_ 
weiht,  der       Dich  zwingt,  Dich  mir     zu  ent  _  trin-den,         Keiuie  ihn  mir! 


_  fais-en  la. 
Barmherzig. 


159 


.ca-ble! 


.  griiti—di  n! 

(t'cl.'uis  et  (oiiiierrf  loinfaii 

(Blitze  und  Donner  m  der  Herrn 

6 


Da.li.Ia! 

Da.  H.  In! 


que  veux-tu  de 

Was  willst   lui  von 


I 


marcnto. 


nioii 


,  'j 


Crains 
weh! 


que 

Miiss 


je       ne 

te       ic  h 


f^M 


«.; 


I  ■ 1 1 


■ 


l(>(» 


i5-s- 


^^^^ 


3E^Eg 


;;-;j    j.;.NJ^gg 


jai      ronser-vé     ma  puis- sauce,       Je    veux       lessay.er         ente  jour! 
;,.         iC/i  he-saxs     ini.iir      l.ie.be,         be.n'àh tv  sie     jetzt         ih.re  Macht! 


Je      veux      éprou-ver      Ion  amour,     Eu  ré_cla_mant        (a  ron.fi  _ 

y  tir      Fluch      hat  .te       sie        mir  gebracht,   Wenn         des  Vcr.trami's        be^muht  i '  U 


— 


U(  >■<  hm  -,  H  tonnerre  i\r  (lilitze  und  Ihmner 

plus  en  plus  rapprochas)     mehr  und  mehr  annähernd) 


W<  f  7  '  '  r  '  ?■',?.? 


^ 


_  heui 

Im. 


Le  ILen  sa_cré  <|ui  men_chaî  _  ue? 

Jenes  H/ith     _     sei     mei     _     »f*         l.e   -   Ixus 


Ce 


sc . 
rill 


^7L?L    T   *TT 


.    '■ 


l      1 


. 


FT 


>mê^^ 


DALILA 

vri'xc. 


«' 


^ 


cift  qutigar     -     uemoncœui 

tn»'  -  gcs    Uv  heim     -    «iss  Dir     :n! 


Eg 


» — 1^-0- 


-*—. -*-+. 

l'iir         (i  (  a_veu 


Doch    qilïs~nH'i)itilïu:k,  t's 


SOU_ 


1 


■ 
■ 


<       .t, 


I«2 


« 


^1 


Wffizt^&jjfc  "v^V 


#)  >%  h« 


S 


00* 


-tu-, 


^=^ 


S^Ê 


.f    l  jy 


=^=7= 


0_ses-tii,  dans       ton         a   _  nie  Sans     honte  et    sans  pi - 

Ein  tic -heim     -      niss        mir        Mie  .   be,    Vu  das  Räthsel    nicht  eut  - 


lfc.i 


_  tié,  M'accu-sei-detie 

_  //»'//.s?,  H?/*-  »«#■  ein  Truj) 

Samson. 


J-f        r-    h 


1 1)      _      (  ?i 

/(('(        .  H«'  /.If 


Mf       p 


me! 


./ 


ft= 


=2=F 


D'une  im. 


I 


*£=£: 


[)  ^ 


-f—f- 


_  m  en 

-  P<> 


se        dnu.leur 


M;i  pauvre 

Jlilit    mu 


fc 


K 


l         '"[  Il    i        I   | 

l r  j  _  j hLj  *  _  j bjT _  jji.1'1, rt 


ÀmiEUfc  fis 


s^ 


3=pc 


%=; 


rr 


w 


m 


Wï 


^ 


■ri>' 


/ 


^-4 


é  0   0   ë— 0 


0     0    0    0    0    0     4 


-o- 


o 


uuit^ 


■ 


m 
ta 

1 


1 


M 


É 


. 


4 .1 


■■ 


Hî4 


IIA  1.1 1  A 


±: 


^ 


s       »^ 


*=fc 


is 


M;«        jeu  _  nesse  et  mes  oharjmes!  Je  n'ai  plus  au-juurd  nui 

Main       Glück  ivar's,  ihn  zu      lie  .  hcni  Hoch  \l       _      les  sc/nvaudjur mich, 


I«5 


y, — gs— ^* 


Pi 


^T 


SAMSON. 


^#- 


V 


^ 


-r 


TTT1 


e 


£ 


fc 


(JiTn    ré     _    pan_dre  des    lar.mes! 

rhrn.ncii  sind  nur     mir    ge _  blie  .   benl 


Dieu 
Herr. 


Loui-nuis. 
star-kcr 


DALI  I, A 


±fe 


JU 


1  Tt,    -  * 


fr=«fF  S  „i^"«^ 


&    V     !/  ii 


Pour    ces     der_  niers  a_dieux  Ma 
,Hcih       letz   _   tes        le  _  be-wohl     er- 


$ 


ls     if,  '    h»   g: 
»^-      1/       i .  j — i — 


25: 


? 


£ 


^s 


s;m(,     j  in_\o 
Untt.      ter.  Iass\ 


=F 

que  ton    ;i|> 


oj^ u- 


1    ^      V 


[Mil  ! 

nicht! 


% 


ta  L» 


-S*- 


rrJTC**^ 


I 


£ 


k;        s*    * 


^ 


^«" x     est      im  _  jjiiis.s.in  .  (t.!         Fiiis!       Shiiusou, 
cfj  _    cken       Tfirn  _  »cm  _  Flu   _  Me».'         Flieh!        Sam-son, 


fuis  tes  lieux 
diesen  ort. 


1 


■I 


( 


-J 


|M> 


-mmÊÊ^m 


Où      mour  -  ra      Ion   a_man  _  te! 
Lass'  still  mein  Herz     ver   .    bin    .   tenl 


=1=1 
Ton  se 

IHM     lit 


==2 


^ 


Laisse-moi! 

schäm  mich! 


*£:      É  ^^   s**- 


ï       i  *  i     ^frr 


.  cret! 

_  bot! 


Je  ut-  |iuis! 
Frn.ge  ni  ht! 


Ton  se  _  cret? 


nenn  es-iinr: 


£»t   *±±$.     £*§    tïA    * 


eau    _    se  mes         a_lar 
ein    -    mal  fit  he   ich 


..:   i         (Eclairs  sans   tonnerre 


te 


S 


^=  à4     =^=h 


•*       » 


Ä= 


-# # 


35= 


^^ 


/      » 


Le   Sei  _  gneur 
Sei-  nein        nütz 


sur 
mt-flieht 


nos 
rfrr 


fronts 

nicht . 


Fait  gron-.der    son     Ion  _  Der 


EÊ& 


D.M. U.A. 


? 


^ 


Je       le    brave  a  _  veo        toi  ! 

Wi/;    nie     ihm,  fut'    ich         Trotz! 


Viens! 

H'iiitm! 


■ 

n 

B  ig 


.?r 


I 
1 


4 


WH 


SAMSON.       DAIJLA.       SA  M  SOIS. 


<fc-f — gf~~y~  f    — ^ 


Non!         Viens! 
/Win/  Kuium! 


i;ns  se     -    moi  1 

/.«.s.*'1  in  ic  A  /«*/ 


i 


^^ 


?=F 


Que  mim  _  por 

/<  A      w?r    _     nch 


^ 


te 


WIM 


fe 


£FF^ 


-# — -0 — 0- 


W=£ 


i 


»      p 


Je     ne    puis 

tint  -  tes    Zorn 


l>      V 


£ 


inj     re    _    sou      _    dre 
sprich  nicht       n<  im 


»bfeM  q! 


-^  -y  -"*-  -y 

sa  M  son.  Mo  llo  all'.' 


:^ViJ-  *   »  :< 


J 


i£ 


»   » 


lou 


(Il  h 


^z=^ 


i 


££ 


fcfcdt 


^#- 


*-^* 


»fo  cif'qma 


le 


r^ 


i 


Cesl  l.i    voix 
Trefft  ii    tvird 

JL  • 


de    mon 
iiiie/i    sein 


m 


à± 


^: 


m- 


-r  f- 


s^ 


n 


DAl.II.A  | 

o  -" — 


i 


sÏOlE=É 


ï 


£ 


«</  lib. 


Dieu! 

l-lurh! 


f^f-ttf^ 


4* 


*    *«:  f    ** 


f=Ë 


^=7: 


crie!  cœur  s.uis    ,■ 
liiuj!   Sun     ist's    ,/,-  _ 


wm^m 


■ 


IK<> 


m   mosso 


Û  J  9     c- 


m 


te: 


» 


=1-  - 


oy .        — t- 


-5-#- 


1^~ 

J    s,-!        A 


/    Eclairs  el    toiiiieireA   Hlitze  und 
ljust|u'à  la  fin.  /    bis    zum  H 


Donner 
udv . 


* 


inoiir!        .1»'  le  mé_  pii     -     se!        A      _     dieu! 
.  nui/'  Ueh\ich  ter -ach  -le  Hir/if     fahr'  hin! 


S^ 


¥êm 


» 


if&. 


*1~*  s 


./.y 


3^ 


ï^ 


Diilila   court    vers    sa  demeure;  l'orage    esl    dans    toute    sa  fureur.     Sauisnii,  le\anl   les    bras  au 
Dahin    flicht  in  dus  Units.    Dus,  Gewitter  tobt  mit  furchtbarer  Wut  h.       Samson   hebt  die  Arme  flehend 


£l 


Il    fe 


riel,  semble  invoquer  Dieu.   Il   s'élance  à  la  suite   du    Dalila,  hésite,  el  entre   enfin  dans  sa  demeure 
zum  Himmel  nie  um  Sehnt;  dort  :u  siichi  n,  bleibt  nieder  zögernd  steh,  u,und  stürzt  dann.  Da  lila  muh  in\  Hans 


üil 


^ — - — i — ' — (-■ — . — i — , 


•TT  - 


£T~ÏÏ 


■*-*- 


^m 


4^ 


i  !  1  K^ 


im 


I 


■ 


Ml; 


SS3 


!fc 


^^^ 


-*    -*   :? 


pp^ 


il  »F  *     » 


3* 


s 


^ 


I 


ri  i7"u- 


4_ 


170 


|S| 


±± 


0  r  r  * 


£* 

1* 


^-^ 


:*=*: 


s: 


1^-r 


ma 


3 


»fr  r  •>  y' 


— U I  W 


T-^TT 


U 
^ 


fü 


* 


£*~     £ 


I  c  double  plus  lent    (IIH«Jj 
Das  Hoppelte  Imtgsnmer 


¥ 


i 


-9     t  -r^r 

bottn'voce    — 
l>;„.  |.,   ,1,,,;!,.    ;,i -i  Iv.-nt    A<-    soldais    l,liili>liii*    i|ui    -';.|l|.i(».lieiil   doiiremenl  de  la  demeure  fle  l>;< 
l'/iilhtäische hrteuskute  Uonmwit  vtm   Rechts,  annnmhi  sich  rovsichtùj  im  fins  Haus  von  Dalila . 


■  .-V' 


' 


po  CO 


poco  piu 


animato 


1/ 


^^ 


^ 


c):  ,.    è_0  0  00  0  0  0  0  0  0  é 


m  m  m  m 


b- 


■ihs- 


^ 


r 


ZIXIjUS 


a 


i. 


-^O^-^- 


|N(=^ 


0-t- 


CTCT 


m 


s 


«  éà*  •  i* 


^r~ 


tjrur 


ai 


T 


Ifö 


î*  i»T1 


i 


—   ,     -1  S 


g  *  m  t        J     :*f^     t 


à^k 


^^w^^ 


l>t>c<>     ti    puni      crt's 


./ 


i-  î?.^~h ^~n— — g- 

"^         TT  ^^ 


KTT^T-T^ 


a 


~>     r  j  J£J^ 


üfürt^-^r- 


:i 


:#        ^ 


m  m  m        ja*       ä~£ 


murui 


nnJ^ 


*f-^L 


WT^ 


t> 


h 


—  _   _    _ 


■=££ 


w 


fcp==t: 


r 


£ 


i 


fi 


■£=rt=f 


ÖÄW 


1 


1 


172 


-TT?  r 


1 


r 


^ 


?3g 


3*S 


fc 


IE 


pJ^7jJQgf33  J^P 


st'inpre   f\  e   stmrnto 


3^â 


iÄ 


'/ 


ininiiitf) 


r  r   :# 


(Vi'ilt'iit  <nn|i  de  lunii.-iif)     DÂLILA.  paraissant  sur  la  terrasse 
Hrflitjvr  lloHiuTsr/ilfoj  Ibaliln  hcuijt  sich  mis    der  Terrasse 


A 


I 


Jit» — -  x ' 


-  y      ,   l.'ft » 


^^ 


././' 


^P 


£     £     f 


rfj; 


T 
A 


it 


x/8?_ 


-VA 


SAMSOH  jl  .£ 


Ie 


4— frfc L Ml- , .«^ -*-ß 


moi!       riiiJistins!  ;i     moi: 

bei!  r/nlis  _  f<-r.  :u  _  nur! 


Trahison! 

HaSerrath!  Mollo  allegro    (quasi  preslo) 


^  — 


^SS 


i-^ 


3Z =£. 


limita  cris 


IS^ 


• 


m 


Sa 


= 


« 


f=f 


-»-^r 


ï 


w — r 


£ 


î 


>•* 


■ 


m 


tm 


■ 


/ 


Vtangg 


1/4  Acte  III 

IT  TABLEAU. 
LA     PRISON    DE    GAZA. 
S€ENE    I 

Samsoii    i'iirliaiiie,  aveiijjle,  les   <  1 1 1-\  »-u\  coupés, 
tourne  la  meule  . 
Dans  la  coulisse,  Cuwur  des  Hébreux  captifs. 


Vkl  III 

lte.'  TABLEAU. 
f.EFÀNGNISS    IN    GAZA. 
SCENE    I 

Saumon  in  Kelten  geschmiedet. Seine  Hanre  sind 
gekürzt,  seilte  Utgen  gi  blendet-  sminon  tir,  in  eine 
Hiindmiihle . 

l'/ior  dir  gefai,  \pn<n  Hchnier  hinter  der  Scene. 


An.l.mlf    (76=  d") 


SAMSUN 


Soprano? 


Coilll  .1  I  li  iv  . 


Tenor 


Hasses 


P  F  A  !S  O 


^^ 


? 


ê 


£=P 


m 


^ 


^ 


Aii'l.nilt 


ff     '  ff       ff       ff  ~ 


If. 


ïFfi^**Si**^ 


? 


1 


4^J^i^^ 


mm 


ri  a 


ift#V- 


^577  ?5>*  îfJfïT  ?_£!; 


<    l 


* 


I7""> 


Vois    m;i   mi_sère5   hélas! 

sic  _   lie  nu  in   i.  _    lcnri,Hcn 


uns     in, i  de  _  1res  _  se! 

mi  //      met .  ne       th/n   _    A  //.' 


_  lie!  Sei^neiic! 
hmw  Hielt  nu  in. 


|>i_  lie  iioui    in, i   l'ail>les_se! 

lire   ni/l'      SO         tief'    //< '_/'(//_ /(//.' 


.1  .il   (ieloiil  lie  llle«.  pas  (le  loi)  che- 
Weil  sich  mein  l-'nss  refit  rt  nun  rechten 


SES 


=*r 


m^ 


3ZKT 


=t 


<> 


t; 


ZZSZ 
TT 


^F 


* 


■ 


» 


■ 


4       t. 


!7<> 


P 


.  nun: 
Vf  ad, 

k 


£F=F 


y 


imr> 


Ë 


T 


^Vt-^1. 


Bien,  toi   de  moi      lu    retiras     t;i  uuiiu. 
Hat      fürchterlich      nestruj'i  wich  iici-nc  Hand! 

i  \jircss 


f 


^ 


S 


3F 


^=f- 


r 


-> 


fi=t 


\e 


F^ 


espressivo 


I 


£=*: 


# 


£ 


püsü^p^ö 


^  #'  * 


=F 


Je  I  ollit'.ô  nit'ii.m.i  |i.ni\n' âme  l)ii_s(:_  e!        Je  ne  suis  plus»  uu'unohjet   «le  ri_ 
Wann  ivilltt  lut    rit  _  rfr/<  ///*>/«   bil-te~re&    Leiden?     Wann  mich  hefrein    mis    der  Hand meiner 


îË^S 


* 


vz 


».-)yr,     r 


* 


r» 5  P 


W 


*— •> 

p — 

— r — 

— 0 — 

0 

=*= 

m 

i* 

# 

« 

~~* 1 

3^E 

_  se     _ 
/  ein    , 

7=?^ 

— V — 
e! 
de? 

3 

i 

0[ 

[ls 

II, S 

m'ont 
4m     - 

—V— 
ni 

_   vi 

_  //-///'s 

la 

An    . 

lu  - 
ben 

mie    _ 

.S  II 

=4= 

re 

mit  li 

P             1 
du 
Ar   _ 

\ 
\ 

1 

* 

-i 

— fj — 

— ?* 

# 

V 

; 

9_ 

r 

\ 

-H 

F 

P 


<  ici; 

niit/'t, 


* 


+—é 


V 


*  '  F  ^;— p^ 

Ils  m'ont  versé        lamertume  el     le         fiel! 
f'wrf  //ôw_ /toi  Schmach,grinmien Hohn  anf  mein      H>iiij.>t' 


: 


■    ■ 


Tenor 


a 


m 


■'■        m 


Y 


>/(///  _   M7/, 


/> 


.111)     _     *<>||. 


177 


y-_ — r- 

in'as-lu 


1 


il 


■ 


£^£ 


TF=5=^ 


t; — fr 


TT # »" 

1/         1/  ^ 


r 


-» — r 


s 


y    V 

lu    ;i>-tii 


p     /      V 


il       (III     l'ICIî  île      W*      |> 


l'«'s  . 


Was  t/mi\t    im      don    (i'i/t    i)ei_ner    Va  _    ter     an? 


h     IT"*" 


'N      *■' ±= 


*        à       ë       *>    M 


Qu"as-lu     l'ail     clr    U's    IV 
HV/s  //«.s/    /'//      Ini-iirn   Ri 


lall     dt'  Ihs   Ire 


dm 


ivs 


///, 


ï5-V- 


S 


HE 


, 


/ 


i 


s  r^*— -f- 


*^^ 


±=C 


P 


i 


M. 


"  /;„//.' 


m 


f     â 


v  t   — 

il. m*  les   fers, 


Is  _  ra    _     ël     »Lui*  les  fVrs,  !)u    ciel 

/••>    -    lit    -       è'I,       in     der   Seltnmek,  Voh     li 


V 


2p 


p?^ 


s=? 


mm 


fe^= 


w3* 


v 


-/>> 


^ 


*=* 


Â 


*     f    * 


J'    ■>     r 


M  r  f  -  -v 


^ 


»  * 


f? 


>é        d   ■£ 


f 


V 1 "T"  TV 

iil  _  h  _  nuit       l;i   vengeance, 


A    |M'i_dii      jusqu'à     Pespé_ran_ee 


I' 


»H-    er  -  t'itt-  lieh  '/i'-  Ivof-  feu,  WiujtHÙht    mehr,      Cun.de      noch  zu    hof^feu,  l'iir 


I 


S 


z*: 


^ 


17 


ml 


+± 


./>' 


^ 


i# 


^E 


i 


f 


te* 


£ 


^r 


^fpÜ 


E 


E 


3: 


f    ä     â 


(}ue  nosliiluisa  les  veux  Irouuii] 

hiiiiu    iwsrc  Hin  hi  iuc   Slnif'r       liirlil\ 


fous  les  maux    <|u  il    a    souiiertsi 

ni  _  /r    Sehu/d       die    is     ver.  hrncli! 


ÏÏZÛri 


I7S 


ë 


p,  ET   ï?W- 


-f-Ê- 


-r-0- 


u 


0    *      0     je: 


f  y v  ^  p  t    >    $    t 


>'iâ_ce!    Daigne  à  Ion  peuple  épargner  la  douleur!       Apaise-lordevaul  leurs maux.Sei. 
eii-dt'ii,  Soll      lui-  ne  i-it<i  _  ffr   uns  wiY1  invhrer- hltih'ii    Wim  iiiiiiiw\nlkilivSrhuM  un-    un  lu-    ni  _ 


*    ?0       *        ^ 


■J- 


LA. 


f* 


iS 


=£ 


r 


-J    ;  j  g  r 


É 


s 


_glieur!    Toi. dont  jamais    la     pi  _  lié        ne    se  l;is_se! 

_  zieh* ni    Willst  Im  in  ni   \ut- litz    mu  mis        <■  _  triij         tvvndcn 


I 


r  i    j 


r 


^r 


¥  + 


* 


-J^  '  «~rg; 


-# — # 


:./ 


1 


l'oco    anuiniln 
•,.S|'I' 


l       /    ?  M 


Conl. 


./ 


Dieu      non«,    con_f'i  _ 

fi'itt  tint  Ht  i_  1,1111 


¥ 


\     fr 


^+=£ 


£ 


m 


T.-ii. 


Pieu         nous     <on_j'i  _  ail  à         Ion 

'■'""  tint         /'<'/_  iit'iu  Arm  tins        ver 


^Ef 


S 


Mien    nous      con_ri_ail 


't —    r     r 


a        Ion       |>r;is        l'uni 

i-iitl  linl        lui  _  min    \rm  uns        rer    _     Il  mit,  Wir 

Basse* 


nous         um 


180 


^^ 


P 


T 


ï 


.ut 

\iiii  . 


i"n      In  i-    Pournous   iiui  _    (In- 


un»        n  r  _    traut       M  ir     Iml   _    f<// 


./'' 


(I;ills 
««/ 


les    roi!l 


lu,  I, 


'.f 


*'    h     h 


x 


^ 


!^i\    y     I 


-* #- 


'  # 


Ihm-.  Pour  nous  j;ui     _     (1er 

//y/»/      M'/'r      //«/    .    lui  /ist 


0—r 


|  >•  >l  1 1     NOUS 

Wir     Iml  . 


tili        1rs! 


dans 

mi/ 


1rs    coin 


«£ 


I 


nui-  »il 


/f//        /i.s/ 


r     * 


/'     v[ ,    /   -^ — V — ? 


(Ullis 
— * « É- 


1rs 
Oie/» 


coin  _  bals,  I 'i>\w  nous 
(/<•    _     l'uni'    Wir     Imt  _ 


u;iiiw, 
««/■ 


les    coin 


;      /      / 


*? 


~ 


^ 


+—~>      V     V~r 


£ 


Dieu  nous    con-fi-Mll 

/i'd//  //<//         /"  /-  «<  '/'    1/7« 


îi       lun     lu 'iis.  Pour  non» 

uns        vi'V  -   li nul ,     Wir     Imt 


"III-  lier 
tin      fest 


dans 

au/ 


1rs     coin 

I lll  II       IJC     . 


m 


itun 


. 


T-'/»         1            ß 

-~ 

1?    r"      i 

F 

m 

(■ 

■ 

y  l 

r 

r 

M 

« 

*           p             -          ~      _ 

r?h 

■"         F 

i 

/ 

'■  . 

1           '/      j       \ 

_  bals: 

Sain. 
S«/«  - 

1- 

siiii! 
spn' 

On  as-lu 

i»'« *    r////<'»< 

r.ui 

de    l«"s 
lui  .um 

fïe  _ 

i 

res? 
dem? 

Sjiiii. 

S/////    _ 

rf/'/H 

son! 

Ou  ;is-lu 
IV«»    f//«/'*i 

v  i'»       ! 

N      vi 

\        \ 

1 

/L  b         ■ 

J 

; 

-a 

\         K     . 

r ^     à 

J 

y  y         * 

é 

*       * 

T«           « 

_  hüls:, 
_  haut! 

S.iui_ 

S/////  _ 

son! 
so//.' 

Qu  ;is-lii 
i  »«»    ?//«{'*/ 

l,i  il 

de     1rs 
//«"_  /*<  /» 

fre  _ 

l'es". 

ili  ru. 

Si.in  _ 
S/////    _ 

liuii 

sou! 

son' 

Quas-lu 

II, is   i/iat'sl 

J    i" 

"\     ■ 

— w — 

m 

«       « 

-» 

.   —     M.   —      A 

rh        f 

j 

*              « 

j 

m         r        r     r 

iry          ,                                            i;        i 

J 

_  bals; 

/»««r.' 

Sinn- 

$11 IH  _ 

sou! 

s  a  n' 

Qu  as-tu 

l'ail 

//// 

de     les 

//c/_  //<  u 

IVe  _ 

r<'s? 
demi 

Si.ii.  _ 

.S«;//    _ 

son! 

Si»«.' 

Qiiiis-  n 

ti* 

j 

r         Pi 

* 

«       « 

/*  ■■'     ß 

J  '      J 

-,m 

ß 

5i          :         i       '  i 

S   ■y 

m 

m       m 

r 

..  F  _  F 

| 

i                 !               Ir         if 

S              î 

_  bals; 

_    liant' 
A     i. 

Si.in. 

smn  _ 

.  son 
son' 

Ou  as-tu 

ll«s     t/mt'st 

fa  il 

Du 

({.'     les 
liri-  in  ii 

IVe  _ 

K/7/    - 

1 
res? 

dem: 

Sinn  _ 

Sinn    _ 

son! 

son' 

Qu'as-lii 

Il  «.s    tlml  st 

V  ,  ' 

/.  -r 

» 

■ 

^ 

OH 

1 

"y 

i 

J 

^7 

4 

— . — 

| . 



■ 

■  • 


' 


1 


f*     KAMSON 

**  (smis    ra/rittir 


m 


î 


h± 


-+—tr 


yo  ,ff    I    \\  h    i     ,   i  ,      k  :^i   i     !    i  !     ^  i    i   i      „  = 


«/   rre_res!      \ulre 


c      l'ail    de  les    lrè_  res?       Qu'as-lu   l'ail    du     F)ieudeles  pe  _    res? 
//«      hei  um    Hrii-dernt  Was  t/iatUlitt   dmi     (iott     Dritter  lu    _     ter? 


SF 


<7        J     J  J     J      J     I  ^J    J'   J     *      lj>J     J 


$: 


1 


âzk 


l'ail    de  l«'s    IVt'_  res?        (J  n'as- lu    t. ni    du     Dieu  de  les   pè.  _     res? 
Im     lui  tti'tt   Hrii    dem?  Was  t/mÙtlHt    dem     Hott     Heiner  Yti    _     ter? 

/' 


r  >■     '     i        i       '  -t— r — H r^-r 


r — r 


l'ail    de  les    l'rè_  res?         Qii'<is-(u    l'ail    du     Dieu  de  les  pe  _     res? 
/'//     DeLnen    Hrii-dern?  Was  tltafst  Un   dem      finit     Heiner  l'a    _     /</•.' 


')■  ■■r  ff  r ^ 


i»    » 


SE 


d     m     m  —TT 


-V-V 


1    M  J 


*       J    J 


l'ail    de  les    l'iè-ies:'        Qu'as-tu   fail    du     Pieu  de  les  pè  _     res? 
Du      DeLnen  Hrii -lier»?  Was  t/iat'st  Un  dent      tint!     HeinerVa    _     ter? 


.IF 


*- 


fe 


* 


s 


rliaul    douloureux.  Ie_ne_lrant      dans    nui     uuil  profon.de,  I)  une  a 


h/u  _  .'/''-,'/''  -  »mm;/ 

■+S- 


,\f»cA  '/"•".  Muas 


m 


J 


w 


■ 


'■;•'■} 
il 


1 

1 

; 


m\ 


tEE* 


¥=+ 


p-  >.,     F        » 


r    f    # 


X 


î 


ï 


H»- 


m_on_de 

Sw  _   /c.    ww  Kcm  verze/t  _  /•<■/, 


<jois_se  mortell« 


f r- 

Mon     <<enr  cou  _  pable  el  mal  _    heureux! 

l 'T     -      '/<   -   hens      iiikIi      l-:r_/tar    _     mrti   rantjl 


m 


\H2 


-6 — r 


-  _         m       *   *     ■  i 


Pieu!  prends  ma     ne      en     sacri..  fiée 
Gott!     nimm     als       s  il  h  _  ne     liimuein  tclun. 


jvr 


H 


o<<>   ('in   ;uiint;ilo 


n 0- 


t  î  U  ç 


T—T- 


T~T. 

Pour  sa_lis_l;ine  Ion  coiiitoiiv 

/  nss  nui  h  fur  su  tins  <'/'_/'.  r    seul!  _ 


./ 


*      »    »     a     *      0z 


i<  v   /  s  J£ 


j  —     — 


s 


;  *  r* 


IM. _.;!_«•! 


/  «SS      IIH'illl'  Si IiiiIiI 


Pour      il  _   ne  femme  il  nous  \en_<|;ii|. 

/ '//•        je  -  nés    Unit   i ■)■  mis      rcr _  rirlh. 


' 


P 


il 


T-^#- 


P 


0^ 


^  h    ;s 


zu 


*■    « 


2 


A (>, 


^ 


loin        ii  _   in- Icinnif  il  ikuis  \ni_  il;nl. 
Iiir       ./'_//,. s    Uc;7i    cr  uns      ver.  rietfi 

J 


0-    je   0     â     m     0: 


f      if   V     /     T- 


-TL 


Pour     ii  _  ne  femme  il  nous  ven. 

l-'iir       je  _  nés  Weib   er  uns      rcr. 


r 


Ê 


p    r      v     i/=£ 


il.Hi. 

ricf/i, 


I  our     ii  _  ne  It'iiiini'  il  nous  \en_ilaiJ. 
l-iir       jeunes    Wii/i    i  r  nus       ver.  rietli, 


T 


1 


w* 


\     \  0      g>  |    -f 

:â    *    m,    y     ,  =g 

j _y 1 — 

détourne  les  coups. 

nirh husjseu    u/-  lim'. if 


tF^: 


-0 0- 


V     \i    y     /    v!     v 


f:   p 


l'ouï-     u  -  ne  femme  il  nous  vt'ii _  dait. 

/■■«/■       /('  _  wr»     UV'/'    ee    uns      rer  _    //(///. 


I>.        |)a  _  ILla 


|WIV 

die 


f 


A- 


-N fc^ ^ 


m       m     m       m       à      0- 


^ 


m  ■      ä'  a- 


Ioiii      il-  ne  femme  il  nous  vt'ii  _  daiJ, 

lue      je  _  nés    U////    ir    uns     rer  _  rnili. 


I>.  |)a_li_la 


pav 

die 


t 


ï 


v      y    y    x 


£ 


#; 


Pdlll        II  _     !•<'   Irllllllt'   il  IIOIIS  M'II  _   (lall  . 

/  //'/•      je  _  /(es  HV'/A    er    uns     rer  _   ciel  h } 
-0-       -0'    -0  -0-     ~0-     -0~    -0- 


De 

l-iir 


t=fr 


lin  _    //_  ///, 


j):  >   ,        7     ?    /     /'     F1^ 


^ 


££ 


T 


l'ouï     u  _  ne  femme  il  nous  \fii  _  (Lui. 
/•■«/'      ,/V  _  ^'•.s    II«///    (/•    w«.\     rer  _  r/i/A. 


I>. 


Da  _   Il  Ja 

/;n  _  //_  /«, 


£ 


r 


Pt 


E 


pav 


es 


£: 
Ê 


S 


:*£= 


7 — 0- 


V       U 


£ 


=F 


.: r~ 

Kl     j**   procla_me     la    jus  _  li    _    ce! 

Iincli  Hci-lieni   \ol-kf      sei      rer  _  i/e    _     heu' 


~0 0- 


1  I 


anl       les       r-ticlt" 

ihn        ne  _    en 


in  es. 

Ihn,' 


¥ 


0         * 


anl       le*      char     _         mes. 

Uni       rer  -   m        _  f/ieu! 


T—r 


f      f 


anl       les      char      _  nies. 

/'////         Vei'  -    en  _  llien' 


m 


f       m- 


anl       les      char 

/A//         ri  r  _    en 


mes. 
tlien! 


^m 


f  •  g 


/  ^  ^  '      f  Jl 


Kils    di'    \la_noali,        (|u'as-lu 

/j, ■;•     eiusl  fiirseiii  Volk         sieij  -  reieh 


Bgj 


'.      ä    J]J'ä        y'      y 

H  ils    (!••    Ma_noah,        «ju'as-tu 
/'/ /•    ///<>/   fur  sein  Ynlk        «/«/-rt'/cA 


i"    f  f  '        P' 


h  ils    de    \Ia_iKiah.        <|o'as-lu 
/'r/'    ////.s/   fur  sein  Yofk         sietj-reirh 


0      0     I 


F  il>    (le    Ma_noah,       (ju  as-lu 
/)(/■   (-j//*/    für  sein  Ynlk        sieg^reirh 


m 

A 


m 


WÊB 


,IU 


ê 


N:\MSON 


rit  i>i 


±=ZtL 


./' 


A  les  i)ieu>.J)risé.    mais  ><»u_ 
i;mt,uih  li  einmal  f'lih'    ich     im  h 


£££ 


A A 


0         0     0 


3E33 


$ 


l'ail    Dr    no  _  Ire  sailj, 

stritt,  Hat    nun     m  m          Vol/i 
A       a  A A a_ 


el     (le  nos  .    Lu 

mit    Il  util  lie    -     lu 


lues 

ili  a  ' 


S 


4- 


ZJC 


# # — # 


-or; 

s;nii>     el      il«-  nos      lar 
Volk     mit    I  Im  h  In-  .     /</ 
—A »/w* 


% 


l'ail    De   m»  _  Ire 

.WnV/,  //«/    //////     sein 

A A A  A 


nii's  : 
dm! 


?r~0 


& 


s* 


ZZ 


33: 


l'ail    De    iio_    lie 
stritt,  Hot    nun      sein 
A 


sau"      el      île  nos      lar 

IVfM       mit    Ihn  h  hr    _    /</ 


nies: 

,i,  „  • 


^^E 


js Ol 


ii  in 


Î 


É 


#      * 


-o- 


~ 


I 


m 


l'.iil    De   no  _  Ire 

stritt.  Uni   ii  ii  n      si  in 


saii^     el       (le   nos     lar 

17;//,       /////    ////i//  /;c    .    In 


IIH'S 

llcu 


1  ' 


TF 


s 


-«->- 


A 


mis 

un, 


■'-—  P*l  diu,. 

j-^ — H— J^tt-H/ Z -fi 


TT 


Je  lu'  _  ni-  la        main     (|iu    me    l'ra|> 

Urine       Hum/,      diu  mich  schlug, will    ich     prti 


1 


) 


I 


5 


Ï=3C 


^É 


)> 


Kais,     Seigneui 
Willst   lu m  •'«/* 


r=f?==f=F 


(jne     tun  peuple   écha|> 

////       rf;-'H        Feind      i  a  litis 


m 


s- 


-  i   ^»  J ^^ 


:£ 


~ 


^ 


. 


K 


±ee^*ee£ 


-0    ß 


=É=F 


^m 


K.  Tempo  I?(76=i)) 


IK."> 


*=F 


A       la      fureur         Hi's  »mi  _  ne  _    mis! 
Mummt    /.s  _ /w_  <'/.<;  ,v',)_>iu\    hich        nu. 


r.k 


-JL? 


S 


J^! . 


i — r^~ 


0        0" 

Qu'as-Ui 

\YfiS  tlint'st 
PP 


w=w 


Qii'hr-Ui 

Wnsthfit'xt 


PP 


f=P'- — * .V-fr-N—p  fe  ] 

0 0—  0       0     0        0      0- 


Samson!  (lu'us-lu   fit i  1    <l<-    t»> 

XttiiisaH1  Wn.s  /mst    Un      iii  ii.    a 


PP. 


^ 


-0 0- 


^=4-|4^=^ 


-0 — 0 — * — 0- 


Samson!  mf  as-tu    l'ait    1 1  «  -    I  »•> 

H  >js    IlOXt     1)11        II'  lin  II 


Si  IUI  S' 'Il  . 


l 

H 


ES 

I 


r^-    h     K     N    *FS= 


-v-r 


Tf — # » — 0    0     0y — rt, 

lail    (lu  hit'ti  (!<•  U-s  |H" _  res?. 

////  (/ivH   (.*///    t)riiitr\/ï  .  (V/'Ü_ 


ry 


F^     K     ».* 


V 


S  ^    r 


TT 0    0     0  *  — !^'>t 

l'ail     du  |)i'-ti  iN'  l«'S  |)i*_  res'.' 

/'//  i.'i  m    i-nll    I)i  inrr  \ii  _  ii'rf^ 


3. 


^U- 


ll»' 
/>'/v/' 


res: 


Ü 


-T—P- 


rff'/'M     r;/'     _       ////;/*/_ 


3=ï 


<9 — 

l'i  è 


=3^ 


s 


'V 


resr 


Ihn  H.' 


^ 


*     *     0 


-70— 


m 


£ 


*  * 


#-# 


r        i 


± 


is 


ap* 


?S5EE 


♦»**y       » 


1 


¥^£ 


II 


18« 


\.v-    l'Iiih-lm»   ciitii'iil    dan*   la  prison,  11»  en- 
tr;iint'ii)    Sainsoii.    O'hnHflt'ttiettt) 


l'Iiiliatiiisthr  Kriet/er  treten  in  (ùix  liefftiujniss 
einlasen  Sanisnn  von  der  Kette  los  und  fuhren  ihn 
ab.  (VcrwiiiiHliiiis ' 


Alleuro.  J=  152) 


F-fot 


M^W-1     k1  zc3 


3^3^ 


^    q» 


^ig^ll^ 


-  £  tr   *     b3  »■ 


1    0    fri    tO,=F   1    |Q    hi.W*    i    N*»,^^* 


i>*   ï* 


b^ 


*!* 


]>*■  ^ 


^^3 


b#    t» 


^    ?    tr    F     i    bi    b*     * 


^"tff" 


bv  -T"  • 


tW-T 


b*W  *^f  ? 


£=±± 


« 


"    . 


^^M 


>m>mmß 


9* 


)85c 


,rtf     na 


^* 


^^ 


5: 


i 


ra*=£ 


-«-i- 


F#"r= ^ 

?     ,J?g- 

W 

— — <t 

^^~ 

f^ — îu^M 

^    «ti       ffC        g       g 


dilti. 


^ 


■ 


H 


■>":•  TABLEAU. 

Ini.i  i.  ni-  du  t.iiijil.-  de   Dagon —   StiitiiH  du 

lli.ii.  Tahlc  d<*s  >..<■  ti  !"m  .'s Au  iniliiii  du  saiic- 

liiiiirt'  «Lux  <<'l"i s«  de  marine   si-niMeiil   mi|>- 

portei    l'e'di  l'ire. 

Le  (iraiid-Prêlre  de  Pafïnii  entouré  des  prin- 

,  ,.„    l'Inli-lins Dalila,  suivie  des  jeunes  l'liili>- 

lu,,v  cuuriMi  nées  de  ['leurs,  dis  c<iupes  a  la  iiviiu. 
rj„  |  ,i|,.  ,|..  peuple  l.lliplil  le  temple.  Le  .1-111 
...  |.\.-. 


•lhr    TABLEAU. 

Uns   lu  tir  rr  <lrs  Uagan  —  Tempels.  Vor  der  t'olos- 
sol-Stotiie  des  Hottes  ein  Opfrr-Altor  :n  welchem 

stufen  liiimii  führen ._  ///  der  Mitte  des  Tempels, 
dicht  neben  einfindet',  zwei  Marmorsäulen ,  mif 
welchen  das*   Hecken-detrölbe   ruht. 

Ihr  Oberpriesten  von  vornehmen  Philistern  miit 
\nf'iihrern  der  Krieger  umgebenem)' erhöhtem  Vln{zc, 
Imlila  inmitten  junger  Mädchen  mit   Minnen    gc- 
schinùkt.Trinksvhnlcnvnd  Können  in  den  Hunden. 

I  nie  i/rosse  Mi  m\e  von  Milk  erfüllt  alle  Tempi  f- 
Hniime.      la  r   Tiiq  bricht  'an. 


SCENE    II. 


Le  double  plus  lent,  (im*   "»pi»  ">■  tnngMime,) 


Ci  nliallo 


* 


M 


m 


;;■!':• 


«fi. 


. 


WH) 


m 


fcÈÉÉ 


££ 


*=*= 


-fe* — 


^ 


r  :<  !  p  : 


Pro_  longeons  la 


P= 


fête,  el —    malgré   l';ui  _  m    _     re,_    Aimons  e 
rws/r    fest .  lichen         Spiegle .<?»//    er  nicht       tvi)    _    heu \rfr  //»//,/, 


^—"  .  — '        -0-  -r   -0- 


Projongeons  la  l'ete,  et —     malgré   rau.ro    _     re, Aimons  en _ 

In. ■oc    fest-  lichen  Spiegle soll    er  nicht       tri/    _     tien Wir  wollen 


} } J     J        I J     J    ^eä* 


-0 #- 


p.. 


f  //.s/v     Tes  _   fr.s 


f'»-le,  el. 
Spiegle  _ 


^* 


malgré  l'au  _  ro 

soll     er  nicht        tri/   _      '■■  n 


r  -  r  E  ?  E 


VlIIIOIIS    t'll  _ 

\\:r    nullen 


ÖE 


*  ■  a 


0        0 0 — 0 0 — 0- 


Projongeons  la 


V    V    V    V 


lÄZZJEI 


V    V    V    ]/ 


IWe,  el —     malgré  l'au_  ro     _    re,_      Aimons  en _ 

Spie_/e soll    er  nicht       tri)    _     hen Wir    trolle» 


fe^ 


a 


X-   ß     0     0=*^ 


!>~ 


r-p-'   ç  y 


Z2 


g 


_(</_  re:JLamoiil verse  au  cœur  I  ouhli      de    nos        maux, 
liehen Der  Freud1  nl  _  lein     uns  der  hol  _  den        ireilPn  . 


i%- 


m 


£3E 


\r~S.    **X  -J.      0      0     *       * 


m 


\erse  ;iii 
\ur    der 


~&- 


.co_  re:I'amour\erse  au  cœur  I  oubli     de   nos        maux, 
liehen Der  Freud'  ///  _  //  ///      w//.v   ///'/■  hol _  den         weih1)) 


$^~H-*4 


J     i     i~w- 


\ersf  .m 

Sur    ilrr 


y — rr 


,co_  re:Lamourverseaucœur,  \ei-seaucœur  lou  _  I  >  1 1         <!h    nos     maux,         Verseau 

•///'//  Her  Freud1  ni  _  /<■///    ^/Vr,    di-r  Freud1  nl     _    /«'/«         «//'     w«ä      milPn  Sur    der 


? 


m 


^m- 


m$ 


i 


*  * 


-0 — ß- 


^ 


r-4-V-V 


rz? 


#     * 


_( o_  re:l!amour  verse  au  cœur,  verse  au  cœur  I  ou  _  1)1 1 
lichen Her  Freud1  nl  _  //•/'//    ja,    der  Freud1  nl      _  lein 


de     nos     maux,         \erse  au 

//■;/•     iiik        iriilTu  \ur    der 


'•"'Ci  r 


• 


. 


i 


mr^fn 


B 


"M 


liX 


Ni 


te 
«ES 


cœur  l'oubli        <!•'       nos     maux. 
/./(-_  he    trollen  wir      um      t'eitfn. 


Au    vent 

Vor1!»     Hait 


du  ma 
.ehe  dis 


0       0  -ML 


-0 *- 


n 


cœur  l'oubli       de       nos     maux. 
I.ie     lu'    troll  n    wir      uns      treiPn , 


Au    \en( 
Vor1!»   Hun. 


£ 


g~  -  * 


*=# 


SÈSE? 


£ 


i 


-Ö- 


(lu  ma  _ 
ehe  des 


Cœur  l'oubli         de        nos       maux. 
/.iV  _  li'    irolfn    wir      uns      weihen. 

div. 


^cv:i^ 


- 


f 


m 


= 


JOO 


mz 


Au    vent 

Vor1///    Huit. 

_L 


du  ma 


-#        * 


-r — r 


ÉÉ 


cœur  l'oubli         (Je       nos       maux. 
l.ir  _  hr    trollen   trir      uns       veih1». 


Au    vcul 

Vorritt     Huit. 


«lu  nia 


#= 


r 


^öfeÄ^yi 


^ M. 


* F- 


^— r- 


^g^g' 


i 


S 


/-y- 


_tin,    l'om  _  bre  de    la       nuil 
Morgens      entfliehet   die       Sacht 


Connue   un      Ii'jjw' 
/'/V        H'ü«_  //,'  nur 


¥-u=im 


-f— 


c^ 


lui,   l'oin  _  bre  de  la       nuil  _ 
Morgens      entfliehet    die       Sacht. 


Co 


mine    un       euer 


£=j     i     h  h  N  h  i   i- 

~-    0     ë     ë    ë    0   *=Ej 


te^ 


-#-  ■#■ 


lin,   Tom  _  bre  <!••   la       nuil 
Morgens      entfliehet    die      yacht _ 


m 


Co 


nunc   un      legtr 


rga^-J   J^J1/-^ 


s 


T>       0^      m     m    m    m- 


y i— -4-è 


.tin,    l'oni  _  bre  de   la       nuit 
Morgens     entfliehet    die      Sacht 


0     '      0, 


Comme  un      It'^er 

Itic         WriH  _  t/r    nur 


ï 


.    ■ 


\\2 


7-^ 


T 0 


^ 


»ournr«,  e 

///(    _    der 


sur    les    mon  _  l;i 

;  /;//  Schlummer       ni 


•y         r  j^— 


^=^ 


"> t^ 


nes Le    >(j_  Ici!      mil,     D.ii.l.uil  ses 

•  /'•/; Ihimi.l  ri  iimle,         lacht  wieder      l.ir 


.pourpre,  el  sur    les    moo_ia 

nie  _  lin-  zum  Scfilumuwr      ni 


^iif> Le    s<>_   fil      linli    |);i'i  (hinl  ses 

dit: ItnimJftvHHde.        l'irtil         wieder    Lie 


des 


ïï:^r 


P 


^ 


-# — #- 


^=¥ 


•    ß 


^=p 


pourpre,  el sur    les  mon_la 

wie  -  der zum  Schlummer      un 


^=¥ 


zm 


0    0 


*=r 


^ 


/*  ,.  g 


SU 


'.  0   âr- 


/r. 


gnes Le     SO_  leil         lllll,      D.llilîilll    se*      l'a) 

der  .    lUilnili,  initie,         hellt  wir, Irr     t.i'e-fics 


•W."         fJJ 


-*3 


TT~- 


Ir 


19* 


-^4-^S 


m^rn^ 


IC 


_  ons  auseindos  cam    pa 

Glück  uns  mit  s  lis  si  ni       Mick. 


gnes, 


An     sein  descampa    _ 

W/ir/cr  mit  der  l  ,\ebe    tiliick 


m$m 


-t^ 


.  onsaiiseirKies  cam    pa   _ 

Glück  uns  mit  süssem       Klick 


& 


*=$ 


^ 


Au     sein  des  campa   _ 
wieder  uns       Liebes  Glück 


e-ï- 


^^ 


zm-z*z 


<> 


-o- 


i 


_  ons  an  sein  drs  cam    pa   _ 
Gluck  uns  mit  süssem       Hhck- 


ü 


^S 


eU3 


-^W 


pies 


Au      sein  dPscampa  . 

./(/        niisilerl.ietie    Glück 


"9:-s^-#— #-  ?    m     - 


12 


r^ 


fll^p^l 


_  ons  au  soin  oVs  cam    pa   _ 
Glück  nus  mit  süssem       Mick 


Au      sein  des  campa    _ 
H  V«  fier  iinsilcr  Liehe     Glück 

N 


«mes. 


"lie 


ü 


I 


t^M 


m 


m 


me 


;nes. 


^âSm^ 


m 


194 


DIVERTISSEMENT 
HALLET 


K?  1.    REVEIL  DKS    PRÊTKESSES 
DER     l'RIESTFKINNEN   ERWACHEN 


AihLiiIi 


sjt 


4Hfe>-- 


tt     Ä 


?~1      7        ?  ^ 


£- 


F  g   ^     r—  =F 


^ 


J 


-f- — f- 


* 


^ 


r- 

5* 


i 


»l.    (I. 


9=^^^ 


"»•?• 


^ 


S 


^^ 


^3-ijjs^ 


f 


195 


fc*- 


p 


QJJll^ 


f/î//(. 


3 


adfc 


i 


Ä 


i 


«lA 


Î^S 


-.01  m  & 


i 


P~sj\ij^ß 


wt 


nvjm 


N 


^/j  « . 


4 


8* 


f 


mm 


sfjr:  '  ; 


^=?= 


9 


H 


I 


i± 


À 


w 


as  tu  cjj 


y 


^f^^^ 


Js=fel: 


'ôJ'tUdJ 


./ 


i 


f^=F^ 


ffiW^ 


„8    J.    ■■ 

H PO  j*v 


i"  &  dJ  üj 


«?/'" 


Js^fal 


«cFclJclZ 


J^ 


«ÊlnSJËff 


./ 


i 


Fed 


■ 


i 


i 


- 


<       ! 


19: 


^h£ßr£ß 


Ê 


»  « 


Art 


m 


"w 


0      f      |     *^    0  1 


:pwgcwt£rcp' 


si 


/ 


P 


ÎV 


Ä 


F^ 


£: 


Ped 


Ped 


I 


*#- 


J.     J..     J 


1 


j 


p — 


m 


$ 


t 


»f- 


I 


f 

3* 


f 


Ped 


fl«      * 


—  f   .  .      0  -      0  .  i   tu       t 


dj  *ds  & 


1 


^TOT^r 


vr 


SES 


f 


Ä 


rÊrft 


r 


Ped 


Ped 


«j — J*. — -L — J 


^■. 


a. 


,  ^^ 


s  m.  t 


p^gg 


g.    ^ 


Cjj  c^r  ^ 


i&itsis.5 


^M 


Ped 


f 


ii. 


fe 


vr^ 


IV>8 


N?     2       HACCHAN'ALK 


Recitativo   ad  lih 


-^^  rflHfr  rflJ7«  ^  ^  ^  '  ■<  ;  ■<  !  h  m  ' j  T^v*  r^i 


r>     Tv 


«"      ^     J't 


Ö 


tf  »  w/. . 


^^^ 


Ail'1  moderato  (#  =  120  ) 


J 


B 


;j#^   ^ 


r 


p 


£E^E 


iSS 


S=e 


•    u- 


i 


âi^4^ 


*=i 


^^ 


r* 


^ 


i< 


^,^/m.%^^ 


W^f 


*=F 


*=** 


P 


■m 


mm 


^E^t 


* 


m^ 


*  -  0      gz 


-5 > 


t...-  •« 


w> 


■n  ru 


,/r^  ^.JTTT 


W 


'P 


% 


ß       ß    -  g 


^j^J^gB, 


0  „^  * 


r 


#- — #- 


[A 


^  r<    fîî  SffiA^ 


-^*-^^ 


^ 


^e 


lesag 


I 


• r 


f 


i      r 


lJâ 


VîKT-é       f   -9?-f   -§ 


« 


'S 

I 


Ha 


■    '■  i .' 

■ 


PFf4^M^#i 


•/" 


a 


N^Jü'ran?1^ 


ï 


« 


F^fffPf^fff 


f^pr 


:W      M 


200 


i 


**  -** 


Ö 


m 


ï>      I     Ml     p 


ïî^r? 


V  TWT   ww 


F^^ 


â 


*=» 


t  www  rr   #■  r*-r  y*    *-  wwtm-g 


SW 


£3S- 


3* 


a 


g^* 


p^ 


s 


:£=» 


f^vh v; 


£pg 


.»:,  «-■*■»,  ■#_*■. 


~H^rrr 


I 


§£ 


ÉB8 


y 

5* 


I 


ÜÜ 


A  JL 


M 


J— 4 


gr  f m  i  f 


-\ — t- 


-g  -è*  jr  w&    t 


m 


+*  m  f  m    k- 


-* — ± — 0- 


*==** 


■£.'      >*        +l"      ^^    Itt  5' 


S 


§^ 


=irt 


^^ 


» 


SP 


â 


t^ 


gj£j 


#1^1 


*.-"        --*■  -*-'       ^-*-         #^~    ""#■  -#■ 


« 


; 


S 


i 


£ 


»=* 


§^ 


r=^r 


^p» 


^ 


^ 


1 


ÉÉÏul 


? 


^P^f^ 


§^ 


±       at" *£  $£  JL"' "£  £*—     f  ç  J 


SÉÊÉ 


f=irfg* 


Hêê^; 


f->— &^ 


s 


.  V* 


I 


201 


+         -ß- 


pM^ 


^ 


m. m mi 


=É 


* 9- 


1 


\8 


'-ß — *- 


vv 


Me 


*> 


i 


+* 


//■ 


4 


£ 


a-±. 


X 


£ 


9-v  g  S  g  S 


t       r 


//' 


I 


v«^  « 


ÉË 


:-*    # 


s 


-è+-i  +  '**  *  ' 


î 


i      r 


ffP 


9=9=* 


£ 


V   i      r 


*-# 


«=* 


ï# 


#  #  è  * 


1      r 


Ê=£0 


1 

FI 

m 

m 


I 


I 


^ 


e 


-t r- 


?f^^  i ,  p  n  mm 


» 


i       r 


</// 


Î5^N= 


3t52  * 


■4 


- 


202 


B 


fe 


i 


*i     r 


s 


s 


53^3-yjJ  f^f 


■'-wflliiirii/iii  o 

I    J  j 


-#•         — 1-   S--0--0- 


^*^  -x  V 


\- 


p?? 


1 


^ 


f^f? 


ât 


^T*-  -r 


lïipf3ffPiiil 


^^ 


-0--+-+   —      -#■-#-■*•  —  ■*■ 


=e= 


S 


=*=r 


sempre  p 


d=ï 


s*- 


E*3J 


S* 


*"*♦  y 


pllilip^l^ 


Je 


±g  1- 


c 


• 


¥mm 


47m 


20. S 


Ifr 


fcÉ 


3Ë 


-#-  *"^" 


^ 


^ 


#** 


i 


i 


i 


3PÜ 


F=^ 


s*ry 


wv  a  ^ 


Z2T 


RI  J^ï 


I2Z 


■é-é-  -à-  -      -m-      -*   -é- ■*-•+-        -0—0-  -m-  4i  -0. 


3- 


gn^ 


1 
ïi< 
m 

H 
u 


ieÉ 


3j=e* 


Pf^S 


n 


p 


rT 


j-ztz 


^mM 


% 


£ 


s 


1 


iW^^-4^ 


fe( 


t>»- 


^r 


SÖ? 


£^E 


^jffi-SSfl- 


*.  -  f  7T 


? 


i 


4 


m 


hl 


kB 

H 


(lifei 


Tfi-^ri^t^rn  ,j? 


• 


. 


2(U 


feil 


■£7*    ^t^Ê     é£     ,;-£    **£^t    £ 


l;^**  n» 


? 


M 


^m 


-s- — * 


£J 


^É 


^H?g 


*     b#      r 


s 


/  1  Çlii» 


r>^ 


-  I    T  -f- 


'*-z^' 


cresr 


I 


-«-     ^     g» 


^^g 


=*  b# 


lr— f- 


eu 


«=*: 


-F    i  -    bm    ;  ~ 


-f-    »     fr    » 


I 


205 


\k  UVJ 


£♦•  ±  t*. 


9 


^ 


,rtrzT 


i      r 


Wf 


f  Fff-' 


# 


Bt 


6 


PIF 


liMÜ 


3 


^^^ 


Ê 


9^3 


g»    r   f  -s» 


si 


^///, 


s^ 


i 


ar§ 


^-^T 


^ 


^ 


9 


■hit 


ÎÎÏT 


S 


£h;-î 


m 


^W^r 


w- 


^^ 


^ 


0    0    0      0- 


Bm 


!ÏÊ 


^ 


P^Sfp 


Î2Z2I 


ÜrtJ^mjj- 


i 


ä 


ö 


^^ 


■1 


<m$1 


. 


2  Ort 


W^nä 


0   0    0 


^ 


0   0    0- 


-fJr- 


Sä 


^ 


^^ 


10    0     0 


^C 


ÜJ  'J 


JX- 


f.  0 


: 


sj> 


m 


000 


i 


*£       ^ 


^ 


»ed 


P 


\     i    r 


^=¥ 


^=f^ 


m^r-: 


jn  <; 


f 


m 


i  miliihilr. 


i.V.       #- 


ËEEE 


ö 


Doppelt  langsamer    (ein    Achtel  wie  ein    Viertel  des  vorigen  Taktes) 
l.e  double  plus  lenl  (Ih  croclie  coinim1  unt-noirr  de  Li  mesure  précédente) 


■-j- 


'*      «** 


i).       »,. 


**-#   |  •*■#-* 


3 


^ A-Z      =_ä~.    Î  0  00    \  0  0  à 


J5T1J53 


»  i Sfc 


*  ^ # <r — 


1*         0 


Z2-T 


v 

I».  <i. 


/     L 


P 


^-^3 


i= 


^ f- 


^ P- 


-i — r- 


-*! — p- 


3= 


i 


H 


•#-#- 


V    *w 


—    i 


Ë_i=== 


S 


=S 


*  *         g»g 


3: 


l).      t;l 


z : 


s 


>^0- 


t     i    p 


s      i      r 


-i — f- 


-} — p- 


r 


207 


m 


r  r 


.1==;= 


.=  ij 


* 


r 


r 


i     r 


¥ 


-^ F- 


£ 


■#W 


mmm      m 


11*0?       t;i 


1/ 


Ï 


-=J F- 


-*î F- 


3  mm  m 


T^^EEeJeEeJe     g  JÇ 


'  »*^> 


i>.      (,. 


*f 


P 


i 


'  mi        i     r 


5 


i     r 


^ w-m- 


1=    ^J  ==i  = 


h.       (. 


± 


-* F- 


* 


i  1 F- 


£J; 


i 


4 


J_*i 


zzz:  J~       s 


PTT 
mLm 


Emm  m^ 


ar3= 


f* 


•mm 


*=*= 


»    zm 


7=T 


i».      (,. 


~z+     w 


•4  = 


>-J'  1  -*- 


-*\ F- 


J? 


i 


1        F 


^ 


h    r-     " 


208 


£££     ±      a +±±     é 


^  #     # 


#      # 


f#      J> 


^   0  m  m        mm  é * 


E 


4>7- 


S 


r — -uni- 


ir 


J 


dini. 


^ 


É 


trs7 
i. 


Tempo  r.'; 


-F #— îh 


-* f- 


4 


£        * 


^f.g^N 


r  > 


Lt»LCfi: 


,«,    r  f  I   Fh»^*1     *» 


à 


¥ 


T 


3 


»theo 


g       b, 


£ 


^ 


P*    7 


^ 


» 


^ 


P 


^ 


^ 


UWJJ 


■ 


•        i   '  \  . 


' 


20> 


îTTF^  , 


^^.it  £* 


■t-â^û-tt1*  444  4 

■0-       0-^9-    0-       -0-    0-  ♦#*** 


m 

5 


W 


j-^f 


AU*  ♦a    ^  ^ 


p 


«ï?3 


i 


J~r~a=aia 


J    *|  j^j: 


*    -*■?-*    -#-*■       ♦-    0^0-0-    -0I0 


i 


Ü« 


feS 


»  »  »  i>» 


^ 


fï 


b*# 


55^ 


cresc . 


§^P^^^^^^ 


iü 


is=g 


s 


SJ 


i 


4L  £      £-+  *-  *- 


H_ 

fcfl 


ÉF 


m 


i  1 

■ 


210 


ä 


a^zt^a      *^  ^-*    ^^zr^ 


s§ 


Mi 


l^P 


*=* 


^^ 


*=± 


^P! 


i 


sü 


=f=7W: 


0  * 


m. 


M 


'^rffrß£ 


±       ÉC — ^-  g-    £ 


r*-  -*■  "    ^*       ^^zc-*       -*- 


^^ 


SSÊ 


* 


i 


#^M 


-*^ZT"-* 


s 


S^ 


I 


^f 


ê 


f f 


^éb^ 


^ 


VTTff?- 


â 


zg #1 


fa?  '    LJ 


/ 


*tf 


je  *£ 


Sff  ,r>  ^h^- 


',     ££... 


I       l 


211 


^% 


ß    *ß 


m    ~»w 


U—4 


PP 


P 


P 


i^É^g 


s 


J* 


^±4 


s 


mm 


i 


m 


f  r  ß    f 


3=i 


C^ 


*£  £ 


g 


A 
ß-    T^    M- 


±\*. « 


^ 


ßf  m    ß 


u 


^m44 


p 


ßf  ß  + 


u 


*£ 


^         ^.Ä         CÄ. 


É 


öö 


g^g 


£=sg 


H 


4jh 


i 


P 


î=A 


s 


r  r    r 


f-j-p  r    p 


ai 


■ 

1 
1 


te 


*  * — *- 

-9      ß  ^F 


M 


l^_*L a: 


g 


i         i/      V 


* 


1 


la m «_ 


^* 


S 


f 


:E 


CM. 


fût1 


. 


212 


//•  //• 


£3 


(immer  bev-ijter  l>ix  zum  Entlr) 
~&~~jL  •         1)«'  {'In»  t'ii  plus  animé  jusqu'à  la  fui 

—    n    i      r  = 


"mçamçà^mm 


sempre  Jf 


& 


^^ 


»       y 


:SS 


y 


j-*-T3 


le 


iti^  «- 


"^      -r         ■» 


^ 


■JLM-ÊEL 


A  1 

^* »~ 


^ü 


#  #  .M 


1  !       I 


à        *     # 


& 


g  *  *      bEa 


•r  "r 


< 


y  jjj    j 


^g^^fe 


^^ 


F'i  r1 


-  -a    ;  » 


7 ^f 


*  -  *  T— ït 


EÏ 


f 


g 


'     ^^^HJ 


'    '    ' 


2U 


LES  MEMES 
S;jiiiM)n  ciiiiiliiil   p.ir  un  vnfunl 


.M.ioIom»  riss;ii .  r  T>0  =  •  ) 
"fit 


£      ». 


^r^"^^ 


SCENE  III 


or 


OIE    VORIGEN 
Snmson  von  einem  Knaben  geführt. 

Allegro  non  lioppo.l  108     •  ; 


^ 


m 


M 


!SE 


# — #- 


9 


/ 


p 


f\ 


AEBËÏ 


S 


^ 


3X 


SE 


-©- 


►e- 


^ 


o 


l-ô 


^ 


Le  t.'1  PRÊTRE.  (Oberpricsler) 


r    Tt 


S.-,  lui! 

Seht  hin' 


an 


*^t 


g^s 


P^ 


a        a:^< 


««  h«  *  »  * 


^* 


^i»'  * 


* 


P^=^ 


■ap    1»      » 


*t 


V 


1 


y/< 


* 


DDE 


' 


S 


5T 


5B 


#— * 


É 


h«     # 


:*=*: 


£ 


UÉ 


r 


Qui  vient  par  sa  pré_sein;e     é_ga_yer  no-tre    le  -    le! 

Xn     iriir  _    r'-»    mi  -  srr     Fest,         Knien  Rliek    :n    er       gut    -    zen! 


n      i  i  fi 


m — '#- 


^ 


r™^{    l  lijuj,1  jt 


^ 


ÉËÉ 


rr 


I 


r 


É 


t^ 


*      »^ 


',     L\lj 


tu 


94. 


'PF=^ 


£ 


F 


0     m 


DaJLla! 

/A  .  //'      /" .'  I 


t=É 


3 


par  les  soins 

Si  /null  her  _  />/•/, 


(jimnc  cou  _  pi*  soil 

///m  (/<•/<  l/<7/i       :n    (  ii 


> 


^~- 


X~ 


T 


IT:  k       ,    > 


* 


£*S 


UJJ    Cil: 


^T 


du*  ^ 


r 


JL. 


É 


1=0 


•  •H 

'  m 


S 


^ 


i.  (. 


SE 


a  uni    ;i  _ 

A  i    ^     tient  tic  - 


3 


S=Si 


sum 


-w~  m-  m    m    m    m    a 


T 


* 


^ 


ÊE 


!g  A  r  ^  .  r     « 


^  ;* 


c_e  i  r,   .  p  >  M' p  |  r  r  r  '^ 


1 1 1 .- 1 1 1 1 


I  liv-dro  _  mel! 

tien  sus  _  nc ii       Trfrnk! 


Il    vi -de_ ra  s;«      euupe  en  chantant  sa  maf. 

A*/-  .su//  die  Schale        lee  .  ren;  /?"//  mh/'_  rfio    :n 


:*=* 


se 


^ 


SÖS 


in 


Sf" 


I 


£ 


^J-A 


^ 


-.:■« 


tel 


très    _      s»' 

r/l        _         rrn , 


¥ 


± 


£=fc^ 


■+■ 


Kl      s;i  puissance 

soll  er  fei .  rrn  Dieh 


•  ii-i  h.uiJr  -    res 

im      /.ir  _  lus  _  S/inij 


Etxn 


T-ster-fs» 


É=^pp=§ 


^ 


i84  ^  «I  if-H=t 


-6*- 


*  'fi 


H 


2Ifi 


B 


A 


^ 


se! 


£ 


-3 1 


M 


Sam_son 

.SlIHI     .     SOU, 


lllllls     }j||. 
las»     mis 


éé 


m 


£ 


-3 * 


m 


s, 


mi-son 


Sam  _  so». 


fass     mis 


m 


^ 


m 


Sam_son! 

Sam  .    s.   //, 


Siiiri-son! 

»/»»y  .   s,, h 


^ 


»     L, 


t 


[j     V     i     i  =£=?? 


fe=£ 


^^ 


S, IUI 

S' 'III 


-son: 


im >i i-  Im    vons     ;i  \fc  (oi 

///v.v    khs     fr/»i  .  I,i  h  mil  ï)h. 


* 


T 


iE 


vous    a_vec  loi! 
//■//)_  »ïv     m»7  /?//•.' 


Sam  _son! 

S  mu  .    si  n 


S 


t 


"} ^ 


vons    ; 


s    a_vec  toi! 


'/r: 
rrcsr . 


Siiiii-snn! 

.*>"«»( .  son 


^=^ 


*       » 


ES 


^ 


Œ 


g    >:   ^ 


*=£ 


0     * 


-f Y r 

A    DaJLla     ta     son  _  \c    _     rai  _  ne! 

Z,ass  Da~li-la      die    Scho  -   ne,  le  -    ben! 


T        W 


i^=b 


£=F 


Î^W 


A       MaJL  la      ta     s<m  -  ve 

/.i/ss      Dtt-li-la,       dir    Sehö  _   »if 


*J^ 


'.     i/V« 


21' 


fe^#^^fÊ^ 


:3CH«: 


¥=^ 


tm 


jr 


:%=f1 


YLde  lu  coti-pestus  ei'_  f'roi:    Li  _  vres  _  se  <lis  _  si  _    pe  la  pei  - 

/'reise  dei  Mädchen  h<d .  de     Zier!     der      ïfïin      irird  d i r  Kraft       nieder    qr 


^  J  ;■  p  r  ^^^=^0=^ 


VLde  la  eou_pesans ef_  IVoi:    Li_  vres  _  se  dis  _  si   _    pe  Ja  péi 

/'reise  der  Mädchen  lud    de     Zier!     der     //ein      wird  dir  Kraft       nieder   ge 


H    r     '  \)Ä 


*±± 


u^ 


m 


*=± 


m    m 


W^JL 


*= 


S 


Vi  dt'  la  eoiupesans  ef_  IVoi:.  Li  _  vies  _  se  dis-  si  _    pe  la  pei 
Preise  der  Mädchen  hol '_  de     Zier!     der     /Fein      wird  dir   Kraft       wieder  ge 


ÈE 


-£- 


Ï 


Ç  yv  v  y 


£=t 


fe# 


*■    -*-  -*■ 


£3 


£P 


*=P 


Ï 


raune!  Vl_de  la  cou-pesans ef _  froi:     Li  -  vres  _  sc   dis  _  si  _    pe  la  pei  _ 
le- ben!  Preise  der  Mädchen  hol -de     Zier!     der     /fein     wird  dir  Kraft       nieder  ge   _ 


u 


,/1 


i^=± 


n 


s 


ÊE 


É 


jfr-f-J-J 


te 


P# 


S 


«»      S 


5 


#^ 


^ 


-ï- 


^f? 


I 


C    Ândantino. (80=J 


=J  ) 


P 


e 


SAMS0N.(n  parO  (bei  Seile) 


K      N 


zr 


Ë 


*     * 


i.a 


me  Iris 

ne       See 


le     jus  _  quà  la  mort, 
le,      tief         lu     .     triibt, 


te 


33 


•7  r  r 


ne. 

ben! 


>W  J^r  r 


ne. 

ben! 


E5 


n  r 


ne. 

ben! 


mtsrz. 


r 

:, 

■ 

■ 

1  ' 

H 

Ml 


^ 


*=rÄ 


~m — zjè 


^m 


r  \  r   r 


>< 


^fe 


Dc_vant  loi,   _    Seigneur,—    y  min_  <-li_  ne; 

ßruqt  sich  ff  irr Dei-iinn    heil    gen     /fil.   h 


One      |i;ir         |,i     VO-1'WI. 
Urin     Sri,,,  I.  _  stlt    s,,/i  sich 


±=c: 


1 


Z 


XT4 


3=*^= 


:<> 


-/kl    -g 


# 


Üü 


S 


P 


-* 


S 


-s — ? 


^ 


ö 


r     r 


■i-F-r 


r 


s 


i 


_  te 

hie 

-L 1_ 


r 


«il 

er 


VI 


nc 
/m. 


I     _     <i    sac_eoin  _  [»lis     _       sc  mon 

/frini       Kraft      Hei  _   nr  t.iui  _  </'•     /»//• 


«=ÊE 


te 


^ 


L): 


Œ 


î* 


s 


^ 


m 


r     r 


r     r 


i 


r~&j^  r_ 


/>p 


iz£ 


ÎÉ 


Tt^T- 


) 


Allegro.  (152=  J) 


^  s',i|)|)iocli;iii(  de  S.iinson  nw  cnupc  ;i  |;i  inain) 
"  ■  /  Tritt  zu  Sfimsfiit,  villi'    Trinl.srh,//r  in  itrr  //tiiirf* 
dolre^ ^n 


W 


1 


#■ — »- 


S 


*=ï 


S 


fc* 


1 # — * 


n+ 


"F 


*=^= 


t: 


sorli 
uYÄf.' 


I.;,is 

A/i     bit 


sc  -    moi  pren       n\v  In 

te  Dir  zum  Gncm  wi       wtrcu-r 


Ü33j 


:  rß,"üj 


P     /.;;,,. 


E 


i  iT^ «« 


r£5^ 


^f 


JJTty 


à 


i?F(- 


*t 


i 


;t  Icmpo 


rit: 


r   r* 


^ 


s 


/      M  *      I       r    l'    l 


»  * 


main. 

flfiml, 


El 


le  mnnln-r 


lt'Clic_ 


/< /<      A'»«;,  _  /r  y/r/  inijsiirii    uns       vcrt.it;  //» 


^  JFgJ  ,m 


^^ 


gF^ 


^i-J5^ 


*=* 


30 


nrr 


r 


^ 


^gjf 


•*"      W 


Ä 


i=t 


±±l 


3 


\ 


V     I 


219 


^ 


i   Tempo. 


.  nun , 
Band! 


Ï 


m 


ö 


f — * 


fe^ 


Comme  dans  la  sombre  al  -    le 

ff'/c    Du      oß      in    nacht .  gen         Silin 


ê 


dm 


? 


H 


pp 


O 


-o- 


te 


3X 


h        i    bj' 


J'MIJ  J      ^^ 


Qui    eoïkliiil    a      la    val 

ring/  r//-//  //ny     r«      »»';•     r/1" 


/m/i 


Le 

/A// 


jour 

Dir 


Oll 

/A/ 


3X 


■i  j  i  n 


o 


xc 


S 


#2 


s 


5-9- 


pp 


£ 


* 


* 


£ 


vanl      nus  n;is 


^ 


^F 


i 


/> 


5=^5 


-lll 


fei 


Tu  menla_('ais     de  1rs    Inas! 
Zu -ruck  Dein  Lieb-  chenge-  bracht. 


m 


^ 


^m 


p 


¥ 


Tu         gra_vis_sais        les  mon  _  ta 

Dm     -        fîc    (1er    iron    -        ni _  yen       Zri 


glU'S 
•ten. 


220 


±=t 


* — y f- 


~w — ~r 


=P=F 


S 


1 


OUI" 

//s 


ai*  .    ri   .   \<t 


|ll-  _  Ullcl  DU'!   , 

w*M       nuiii  h  ni 


t» — 1+ 


Kl 

0/V 


r 


=F 


r 


iÄi 


F==^ 


4*—i€ 


je        tn\      ais     mes  coin  .    |),i 
lii'irh  _    s/<        /  »s/       Pif    br    -      /r/ 


gin* 

/ni. 


pour       H     _    lie 

/A///,  »»{'/  »//■/■ 


rlfr 


^F=# 


c_r 


s 


— 


^-8* -^5: 


^ 


t+   m   + 


0-+-M 


mm 


p=\ 


-" 


j± 


nos 


Ä 


3 


3= 


V1V 


In  II 


m      m. 


Wï*  : 


=F 


m 


Soi 


\  H'IIS 


^fr=$4 


ÎÏ^^ 


E^Jgi 


-p  * 


=1    xeJ      4      ^ 


x-^ 


1 


221 


— -^ 


mm 


n. 


3e 


La  _  moiir         si-rvait    moniii'O-  jet! 

Dit-       Lie         -        lx\(licn        le      nur      mir, 


£ 


£ 


14 


ZJ 


3^=15 


/> 


4#- 


-*f— ^ 


^4 


g 


s 


■  t    r 


. 


222 


" 


i2T 


*     m 


^^ 


ÉU^ 


!»—#-> 


-  aïs 

Tin, ri 


a     cel    a  _  mour; 
/>//■  irardDrin  Bitlil! 


Ë-k       f'FE 


Cest        lui         (jin     n  _  v;i  |,, 


Ê=Ë=É 


tzt 


Eu? 


? 


=  E 


^  *s  Jt  *  I 


son  peuple  —  et     s;i 


fpPK 


fa 


€ 


=  * 


Più   Allegro.  (»B  =  j 


_û_ 


1)11 

Srhan 


_    ne; 

_    dd 


J^h± 


~ä ^ —  >* — — — * *"~ 


Î^Ëi 


P 


ÉÉË 


**   4 


.// 


i 


^^ 


»J 


'  ' 


22:< 


t    *b 


i^ipp 


^  ^  ^i^ 


r  tf  \*    m. 


1 

■ 


" 


224 


l ri < I ;i il 1 1  .'KM  rumine  piviPticnnnont.) (iriV-  zuvor) 


^r- 


0        0       01 


-+ 0- 


Aïi(l;mtino. 


Quand  tu   p;u'_  lais 

//nt'.    //r/ii     fj'f    _      //'// 


ji'   rps_lais 

,1<I,_1,I'     i,h 


tfe 


1 


=£ 


/ 


P 


TT 


^m^ 


fi  im.  | 

•    è     * 


J=â 


J=J^ 


ss 


SE 


ffl 


i 


^ 


è 


Ail 


egr 


i 


Al- 


££ 


t 


3z± 


S 


P^P 


*±1S 


»  "*  V' 


p 


r 


ssë 


! 


^ 


±=t 


^f;  r  c^= 


f     * 


. 


. 


■ 


225 


\,(.u 


^ 


t 


# 


Ions,       Sanison, 

-   an.  Su  m    snii. 


L 


i 


Eï 


r  r  r  r  T  r 


di_vertis-nous, 

rfr/1  Z«.'_  bc     Hnf 


à 


En        re_  disant  a   ton  h  _ 

II?  ni      dm //  bei  Ihr  Er-hö-runa 


«I    JXU1"1  lg. 


i 


É 


S^ 


t 


S^ 


3=^3= 


S 


^^ 


S^ 


i#- 


^ 


i 


*= 


S 


i 


man   _    le 

fin     .       dm? 


É 


i 


Les  doux        pro_pos, 


les  chants         si   doux 

Dir      FT  on      -         ne    schuf 


^RT^ 


S 


i 


-/I3J  t. 


=Wt 


i  ^-Hn  h  * 


-j^-^- 


QT 


3=2 


1 


^Rj^r 


^«HPi 


- 


aüae 


i.i.'.' 


^  t  f  p  f  r  r. 


Ö 


t= 


*=ë 


i 


ÉÊ 


Ildiit  la  jia>_>i    on       sa_li  _  men    _    te. 

tliit/st  //il  uns   im  Lied      uns    vrr  -    l<iiii  ihn. 


Que  Je_  ho  _vah     com  _  na  _  t  is 

/rr_iniu/  Je  _    //"    _     ras       IF'un  -    der 


\> 


« 


N 


& 


5=c=3=e^ 


\ Y 


* — f- 


Li' LIT- 


"A 


^ — f- 


m 


i 


rr  r  r  r- 


Är 


i 


I 

■'iCrl 


[.-(.'! 


œ 


ê=i 


E 


X 


saut        A         tes       veux  ivn    _      de   la 

lim  h!        fh  in  lu    _      <//•»/      _         //<■///  ziuiieh 


lu  _  mie 


/"/( . 


Je    ser_  vi 

iSVl  ijhiih  ehi 


^ 


7 


fefe 


T 


\n. 


f 


rr  rr  t 


=. 


k 


» 


r 


m 


Ml 


22« 


i,  (, 
P. 


§Ö 


*-    1» 


M 


f     T    >•      ï.h 


u 


rai         ce      Dieu     (mis 
O/i  fvv         ihm         g 


saut ,      Sil        Juni        »\  ^au    _    CPF 
bracht,     Hill         ich         zum  Gott 


\>*>e. 


z=p 


m 


Jfei 


i 


Mais  in_ca_pctl)lc 


a  !••  ser_vil', 

/  -  /•       _         nebln  h  ihn, 


Ce 


& 


=fi; 


lac 


c* — i 1Mr    • 


« 


PP 


W- 


m    r  ff  |ag^ 


I..!-, 


^f  tr y  ^ 


le 


Ilit'ti,  que  liinom_ni<> ton    pe    _     re, 

/.'<>ll.      der  Dich  irähl  -  tc    zur      Hu     _      che, 


,]<■  |»ni-.        I  outrager,       le  lia 

Aïr    _        ach    _      te,  vet-hök    -     ne    ich 


i 


m 


Am 


fc 


t 


f—w 


^-iU>-| 


F^e 


z3=B 


i 


rar       ri  _    ant      de 

ZW  _     nes        Kot  -    1rs 


Grimm 


F^^¥ 


t     * 


ï 


co  _ 

nur 


W^ 


'  I  \- 


• 


S4MSOV 


F\riiinalo.(H'k  =  ö) 
J+-* 


217 


üü 


1* 


Ê 


s. 


ic(.'! 
p. 


£ 


Tu 

Gott, 


per 


mets, 

Iwrst, 


0 


Dien 


(HS 

t/1  II 


ra- 


g 


_   le 

fa 


: 


îs* 


i 


IV  ! 

Animato. 


s-ss  g 


^ 


<v 


ttJ>J°- 


~CT 


S 


Jp 


<ä*äJJ*r 


-«- 


^ 


■j]     J"j 


W 


=S= 


- 


i   r 


>- 


s. 


oä 


i 


im     t>*  '        flW 


£ 


^ 


fc 


Qu* 


ce 
er 


uretil'  imposteur     ou_tra 

läs-tcrt   den    heiligen    IS'a 
3 


P 


:fc 


lllrll! 


Dans  sa    in . 


l>#  I»p   <T  ' 


^ 


iz2 


^ 


£ 


« #- 


* 


reur  et    dans       sa        ra 
Fivv  -  1er  miigsl        rcr  -    dam 


¥ 


t=i 


ge,       Ton    nom,  à      la  l'a    _         _      ce    du 

men  Er  -    fli lit  von     Dir         mrin  liriss  i;<- 


UÉÉ 


iaU^: 


U  t>J    M 


'y°\>  j^a ,  h 


v% 


kn 


ï 


rr 


fe 


Fm 


y<vJ      gj      r?z=g 


<> 


rcr 


E 


-#- 


$ 


o 


^ 


^      d      fi 


î 


>T5 


,4>TT 


■   * 


1 


. 


.    .. 


228 


\m^ 


^m 


du  l/rr       .  I,r 


m. 


n — I" 


s 


i^* 


« 


♦[♦T^  r i^r^r^r^iT  •?  v 


i«  - 


r  ^ 


^=é 


^ 


, 


zt: 


' 


*=5 


So^ 


-• #- 


tant 
btù-k! 


nid 


trou 

tfiih 


vir        pour  un  srul  ins 

/)"</(  C/'/l.   /Il///     HJI/'  ZU     . 


•% 


% 


^ 


Inivr 
.  Ikfit 


^ 


G 


22  9 


1 


a 


«•t      la  \  ic   _  (oi 

w«<7    nui    _    «*'       Sfflfr 


«I 


IV 


kel 


Un  |u'U  moins  vitt*(#rl44) 
(Etwas   zui'iickhallend) 


./ 


0    0    0 


.•>    /    /   K 


Al.'.ahîah! 
ffr»/  hn\h»\ 

JA  *  * 


M 


± 


Ah!;ih!ah! 

Hn!  /m! /m! 


.       t      i       itit 


J  >    i    i     »    t     »    i 


^ 


£=^ 


£ 


b  tt    i 


0—0—W 


Ahlah!ah!;»h!ah!ah!ah! 

lin!  tin! fin!  Im!  ha!  ha!  ha! 


**  >'  "  r  '  •  i 7    ,  •  >' 


-s — %- 


m 


XA_^   N    N 


# — »  » 


«i 


ibh^ 


-0 — 0—0 0- 


V    V    V   V    V- 


J* 


ah!ah!ah!       ah!  ah!  ab! 

lin!  fui!  ha!  ha!        ha!  fin!  fin! 

N     h    N L_L 


KlODS  (le 

On«  im»/?  h    wird  ton 


à 


^  S  ■>  *>  I  g 


Ah!ah!ah!ah!ah!ah!ah! 

Art/  Ar>.'  /«/  //«/  lui!  fia!  ha! 


7. 


É 


*-f*-^l^ 


t^ — k — ? r*— jr — •— K 


âh!  ;ih!ah!ah!ah!ah!     ah! 

Art/  A«/  Ar;/  Art/  Art/ A/»/      Art/ 


ahlah'.ahîah! 

ha!  ha!  ha! lia! 


ah!ah!ah!ah! 

ha!  ha! ha! lia! 


fjft  ii±  ^^grTrTjrr] 


ah!         Hi_ons  i\v       s;s  fureur,  ah!  ah! 

Ar//  min  Urnli'ii    wird  von  uns  ver/nchf,  ha!  fia! 


H 


230 


î 


£ 


4p 


ë       * 


sa.     l'u  _  nui! 
nns    verlacht, 


Dans    la      rage    im  .puis 

\»T_  swcA  «    «'/'       Dri  ^  ner 


m 


£E3E=* 


/ 


Tu     ne    nous    fais    pas        peur! 
Dein    \rm     hat       kei  _  //<•  Macht! 


AÖ-1- 


^ 


rr-jr 


I 


«      » 


I#- 


ah!     ah! 
Art/      Aa,.' 


Dans    ta       rage    im_  puis 
Ver.  such s    mit      lici _  ner 


g 


3? 


# 


Ê^# 


*=± 


± 


r 


:^ 


Tu     ne    nous    fais    pas        peur! 

Hein    Arm    hat       Ac;'_  ne  Macht)     :  K 


-  r 

% 


3« 


t=^- 


ß  -ß  -ß  .  'nrlr^ 


*      * 


•    m   9    m    WL 


sssss 


! 


M 


F    r     s 


S 


PP 


^        f      g* 


ifc± 


#    * 


^ 


«rW- 


-f r 


-f»- 


^ 


^ 


-f-* — 
.san.le,       Samson,    lu   ny  vois       pas! 

Rauche!        Samson,  liusehreckstuns   nicht 


Att- 


,   }  J)  _N  _N     Nil 

-4  ^     M     d      m      m        m    —m 


ê 


*&=m 


Samson,  lu  n  y  vois      pas!     ,. 
Samson,  nu  schreckst  uns  nicht       |  i  . 


«   ?  «  v 


m 


k 


Hein    Gott,     hört    Dich 


i^é 


R5 


^ 


TT-r 


.san_te,      Samson,  lu  ny  vois      pas!    Tu      ny     vois  pas!  Prends  <»ar_nV à  les 

Ra^chp!         Satnsnn,  nu  schreckst  uns  nicht    im    schreckst  uns        nicht!   nein     Gatt     'hört  nich 

Ihin    Götter  hört  In'ch 


^  ,  E    Ç   •,  '.- 


ï 


i 


jy= 


f      :* 


f=-f g-f 

Tu        ny     vois        pas!  Prends  gar_de a  les 


Du     schreckst    nus         nicht!    Drin     Gott,       hört  Dich. 


"V 


Ah!  ah! 

Art/  Art.' 


»J J  1    M   J.    '    i     '' 


'x 


' 


231 


■M 


**-■ 


+ 


-t- 


t 


î 


tu 


7      »     »g»      »       » 


Tu       ny       vois         pas!  Prends  garde   a    les    pas!  Samson, tu  n'y  vois 

Du     schreckst  uns  nicht.     Dein      Colt,     hört  Dich   nicht]  Samjsonlni schreckstvns 


4- 


^=^ 


Tu       n'y      vois  pas!  Prends    garde     à      (*-s 

Du    schreckst    uns  nicht,  Dein         r.ott         hört  Dich 


--Alt  3- 

p 


à 


m 


1     0      *- 


~r 


v 


zradt 


pas!       Samson!         Sam  _  son! 

nicht'          Smnson'             Snm  _  {/)»/ 
— I 


Tu  ny        vois 

Du      schreckst     uns 


m 


F? 


T= 


pas! 

nicht  ! 


Samson!         Sam_son! 

Smnson!  Sinn  _  sow/ 


OJt?- 


m^ffi 


f 


=*** 


1t»" 


-*» 


g 


Sit 


wm 


=£» 


ff" F   ~—  *"» 


*-*- 


t         0  * 


E 


^^ 


7^ 


pas! 

nicht! 


*? 


S; 


un_S(iir. 


Sc;;//  _  Si'M, 


Sa  m  _    sou,  Tu     ny   vois     pas! 
Snm    -     son,    Du  schreckst  uns    nicht! 


J    j,    }  J 

0     »J        «_*»„ 


^ 


I 


5»     » 

vS;un  _  sou! 
Stun^  son. 


nicht! 


-fr» « tt^ i— 

Saiu.son,  Tu    n  y    vois        p;is! 

Sinn  _  son.  Du   schreckst  uns  nicht 


S;iiii 

Snm  , 


^a: 


S 


-0 0- 


F=F 


'v  vois 


pas!        Prends 

uo  ht!  Dem 


fïoff 


a         (es 
A(ir7       /)u7) 


pas: 
nicht 


Sam_son,  Tu     n'y  v 

Snm  _  son,     Du  schreckst  tirif 


3'*ï 


.0~ 


-0 0- 


& 


/      r 


Tu  n'y  vois 

Du  schreckst  uns 


pas!        Prends         »arde  à        les 

nicht!  Dem  i.ott  hört     Dich 


Coli!  8" 


*->^i 


23 12 


I 


f 

lu 


0    0 


r: 


ï 


u         ny        \.ti>,  pas!  Prends  garde  à    (»-s    pas,      Prendsgarde à    tes 

/<»      schreckst       uns  nicht!  Hein    Gott      hört  l>ich    nicht,       Dein  Gott     hiivt  Dich 

3-3 1—      — i i r—  — ffc 


ii    Tyi7 


^=s 


P^ 


-•' — #- 


ï 


-»Mr 


_son,Tu  n  y  vois  p;is!  Sam.  son!        Samson!         Sam -son!  Prends  garde  à     les 


.  son,  lui  schreckst  uns  nicht . 


.    sont  Snntson! 


Sinn  _  son,    Hein       Gott      hört  Dich 


«J- 


Ê 


1»      » 


ï 


-> ^ 


pas!  Samson,  tu  ny  vois     pas,    Tu      ny      vois  pas,lVends  garde  a     tes 

nicht,  Samson   Pu  schreckst  mis  nicht    im    schreckst    tins  nicht    Hein        Gott    hört  Dich 


WTT7 


^C 


M-*-v 


r 


v  m  r 


=£ 


*!=£ 


^ 


l>;is!Tu  ny  vois  pas, (u  n\  mus     pas.        Samson!         Sam _ son i  IVends  garde,  à     les 

nicht, Du  schreckstuusnichtDii  schreckst  tins   nicht!         Sotnson!  Smn-son,     Dein         tiott    hört  Dich 


Coli  8  ' 


/ 


" 


S4 


5 


tt  hä]  f   ff    t,   •    ?    •    ff 


k'    /     /    /     V    v    \P 


-0 — 0 — #— -0- 


* 


f      Ï        /       /      XL 


V 


**- 


^ 


pas!  Sa  cojèreestplaisanje!  Ah'.ah!  ah! ah!  ah!  ah!  ah!     ah! 

nicht!  Kann  Itich nicht  sehend    machen!  Hu!  ha!  Im!  ha!  Im!  Im!  Im!        ha! 

— *— # :•     »      0    m 


0—0 # # 0 


^=± 


-0 0- 


pas!  Sa    co.  1ère  est  plaisanje! 
nicht  ÏKmm  Dichtlicht  sehend  machen! 


Ah'.ah!  ah! ah!  ah!  ah!  ah!      ah! 

Ha!  Im!    Im!  Im!    ha!  Im!  ha!         ha! 


-0 — 0- 


J)as! 

nicht! 


•y — r- 


4^-r- 


E 


ff    ff    ff 


-y — r — y- 


5 


S;i    co.lèfe    est plaisan.te!      Ah'.ah!  ah!     ;ih! 
Kann  Dich  nicht   schein!  machen!        Hu!   ha!  Im!        ha! 


st- 


-rf—0 


V 


-^ Tf" 


ft*ß0000 


P' 


as! 


ah!  ah! 
An/  Art"/ 


V    V    V     '/    7 


-Y—y 


ah!       ah!  ah!  ah!  ah!  ah!  ah!  ah'.ah!      ah! 

Art/        An!  Art!  Art.'   Art.'  Art!  Art!  Art!  Art!        Art! 


'     '     ^     0      é   =3=g 


v  fri.« 


. 


V'V 


m 


ff 


Maestoso (92  zm) 

Le  G*.'  l'HÎïlil  AOHKBP) 


y* 


^ 


£ 


8 


Viens,  DaJi 


ï 


S±5 


"ZT # 


#     -»      ,„€ 


i 


^ 


i 


«     A    • 


Eiïrfârj-^ 


•f 


! 


pum 


Maestoso 


t 


G'1!'    -^    » 


tt  r     f   ff—g 


B 


:?=t 


£ 


E 


-« — * 


Ö 


^* 


^ 


l.i,     ren.ure  grâce  ;i     nos    dieux 

/n^     /rtss    uns    fei    _    m»    rf*'H        Tag, 


Qui  font  lrem_b!er        Jé.hovah   dans  les 

Wo     Dagot^s      Macht  Je-ho-ra      mi_ur_ 


lîz 


"TT~ 


— O 


tTlt-0' 


8      o 


S 


« 


O" 


s: 


G'V 


SSS 


1 


£EÊ 


É 


:^-J 


3= 


È 


_    gon      con_sul_lons       les    aus  _   i 


cieux!  Du   grand    Da 

_lnq!  v'ôgJ      vu    _     ser        Gott       stets  fiei  _sinnd      ver 


il 
lei 


1 


8? 


tt — tr 


-o- 


<^^ 


Œ 


l^T 


S 


-Ö- 


fco: 


TT 


*ev 


8TT 


ces; 


'oïl 


«** 


^    « 


£=£ 


*# 


^ 


N 


i    * 


Jt£ 


Ö 


Stt 


^er  _  snus     pour  lui 

Kommt,    ihm  riii  Don 


le     vil)     (les     s;i  _rn    _     fi  _ 
ke&  _  Op       _      fer  zu  nci 


*«- 


Jt5 


!§ 


F 


p 


TT 

8      o 


"52T 


./ 


3E 


3=^: 


^ 


234 

Dali  la  »M  I*'  Grand  prêtre  se  dirigent  vers 
la  table  des  sacrifices,  sur  laquelle  se  trou- 
vent les  coupes  sacrées.  Un  feu  brûle-  sur 
I  autel  i|m  •  ~l  orne  de  fleurs,  Dalila  et  le 
Grand  Prêtre,  prenait  les  coupes  font  une  li- 
bation sur  le  feu  Nacre  qui  s  active,  nuis 
disparaît,  (pour  reparaître  au  3eeonplet  de  I  in- 
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